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Édito

n 1919, Paul Valéry exprimait le sentiment d’impuissance de toute 
une génération meurtrie par la Première Guerre mondiale dans 
la formule devenue célèbre : « Nous autres, civilisations, nous 
savons maintenant que nous sommes mortelles. » A l’origine 

de cette effroyable tuerie, les nationalismes exacerbés et l’arrogance des 
grandes puissances économiques condamnèrent de nouveau les peuples 
vers les horreurs de la Seconde Guerre mondiale. 
Héritiers des avancées technologiques enfantées par ces conflits, nous 
portons aujourd’hui une lourde responsabilité. Nous pouvons tolérer la 
violence et nous détruire ou nous unir pour créer un monde meilleur.
A Frontignan la Peyrade, dès 1946, des femmes et des hommes se sont 
rassemblés pour offrir une colonie de vacances aux enfants victimes du 
nazisme, puis à ceux des familles sans grands moyens financiers qui ont 

joué et appris à vivre ensemble, à l’ombre d’une éducation populaire généreuse, que nous perpétuons aujourd’hui encore 
en ce lieu magique devenu le centre de loisirs municipal Les Mouettes, mais aussi en accueillant, aux Aresquiers, la Journée 
des oubliés des vacances du Secours populaire français.
En 1947, à peine à 150 mètres de cette même plage des Mouettes, un Frontignanais, André Massias, bravait le danger d’une mer 
en colère pour porter secours aux marins du Roger-Juliette, à la nage et simplement relié à la terre par un filin. Il a échoué, 
mais il a essayé.
En célébrant cette nouvelle année en ce lieu chargé d’histoire et de symboles, j’ai souhaité rappeler que l’humanité est capable 
du pire comme du meilleur, alors que des guerres et des attentats se perpétuent jusque sur le sol de notre territoire national, 
alors que des familles entières de migrants fuyant les conflits périssent dans les flots de notre Méditerranée. Pourtant, l’hu-
manité tout entière est en chacun d’entre nous. Pourtant, cette mer que nous aimons tant est aussi le paradis de l’enfance. 
Elle nous rassemble dans la joie, lors de notre traditionnel grand bain de début d’année. Elle est la mère de nos civilisations 
les plus anciennes.
La plage des Mouettes porte un espoir infini. Celui d’une humanité généreuse et courageuse, comme l’étaient les fondateurs 
de la colonie et André Massias. 
La Méditerranée est le miroir de notre humanité. Composons tous des vœux chargés d’espoir, de tolérance et de solidarité 
sur son vaste horizon.
A toutes les Frontignanaises et à tous les Frontignanais, je souhaite une bonne et heureuse année.

Pierre Bouldoire 
Maire de Frontignan la Peyrade

Vice-président de la CABT
1er vice-président du Conseil départemental de l’Hérault

Notre humanité, notre 
Méditerranée
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Vivre

Pour célébrer la nou-
velle année et son 
150e numéro, votre 
magazine municipal 
EnVille vous trans-
met les témoignages 
et les vœux de 150 
femmes et hommes qui partagent, 
rassurent, grandissent, habitent et réussissent à 
Frontignan la Peyrade.

Citoyens, enseignants, parents d’élèves, chefs d’entreprise, salariés, demandeurs 
d’emploi, usagers ou agents des services publics, responsables ou adhérents 
d’associations, artistes, défenseurs de l’environnement, sportifs, jeunes, se-
niors… parce que toutes et tous vivent et font la ville, ils en sont les meilleurs 
ambassadeurs et les critiques les plus éclairés pour nous offrir 150 paroles 
diverses, à lire pour mieux percevoir notre quotidien, à méditer pour mieux 
nous connaître et à entendre pour mieux nous parler.
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Partager

des femmes et des hommes dans 
la vie locale ou les permanences 
du centre d’information sur les 
droits des femmes et des familles 
(CIDFF). C’est aussi partager la 
mémoire et apprendre des anciens 
pour mieux construire l’avenir. 
Et puis, c’est, bien sûr, partager 
des moments de convivialité, 
entre amis, voisins, générations 
et personnes de tous horizons, 
de toutes confessions, de toutes 
origines ou statut social, comme 
en témoignent les repas organisés 
par les riverains, les conseils de 
quartier ou différentes associa-
tions, les rendez-vous du comité 
des fêtes, la Journée des oubliés 
des vacances du Secours popu-
laire où 800 personnes découvrent 
chaque année les plaisirs de la 
plage ou encore les nombreuses 
activités intergénérationnelles 
sportives et culturelles proposées 
par la Ville, le CCAS et le tissu 
associatif dans les différents lieux 
de la commune.
Enfin, partager, c’est s’ouvrir au 
monde, échanger, voyager, ac-
cueillir, découvrir… Avec trois 
sœurs jumelles, Gaëta en Italie, 
Vizela au Portugal et Pineda de 
Mar en Espagne, les SVE, Gemini 
way ou les échanges culturels 
et gastronomiques du réseau 
européen 7Sois 7Luas et portés 
par les technologies numériques 
et les nouvelles possibilités en 
matière de mobilité, la Ville et 
les Frontignanais.es continuent 
d’inventer de nouveaux partages.

es repas entre voisins 
aux grands débats sur 
l’avenir de la ville, en 
passant par les conseils 

de quartier, les comités de pilo-
tage, les collectifs d’usagers ou 
encore le conseil municipal des 
jeunes, qui a contribué à l’ouver-
ture de l’espace Kifo et dont la 
4e élection a eu lieu fin janvier 
2017 et, prochainement, le conseil 
consultatif de la tranquilité pu-
blique, partager signifie bien, à 
Frontignan la Peyrade, prendre 
part. Donner son avis, être acteur 
de la vie locale. Plus qu’une simple 
proposition, la concertation et 
le travail « en équipe » sont ici 
une méthode, une façon de faire. 
Rien ne se décide sans l’expertise 
des citoyens, qu’il s’agisse de la 
gestion de l’eau potable, des tra-
vaux, petits et grands, effectués 
par la Ville, de la mise en place des 
rythmes scolaires et des temps 
d’activité des enfants, du pro-
jet d’agrandissement du port de 
plaisance ou de la création d’une 
maison des loisirs créatifs.
Partager, c’est aussi favoriser l’ac-
cès de tous aux services publics 
de proximité, aux salles muni-
cipales pour s’y retrouver et y 
faire des choses ensemble, ou 
encore, défi de notre époque, au 
numérique, quel que soit son âge 
ou sa situation. C’est assurer la 
connaissance et l’accès aux droits 
pour chacun, notamment pour les 
femmes, avec la signature de la 
charte européenne pour l’égalité 

Historique terre d’accueil, Frontignan la méditerranéenne a toujours cultivé 
l’esprit de partage et la mixité. Partage de repas, de traditions et de rencontres 
festives, mais également partage des idées, des connaissances, des savoir-faire, 
des services, des matériels, des lieux et des cultures, au-delà des frontières. 
Ici, c’est ensemble que l’essentiel se décide.
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Associations 
en ligne
« Dématérialiser les demandes de 

subventions est une très bonne 
chose. C’est écologique et cela 
évite du gaspillage de papier. En 
revanche, même si les présidents 
d’associations ont reçu une for-
mation pour le faire, ce n’est pas 
toujours évident pour des gens de 
ma génération pas très en pointe 
sur les questions informatiques. Il 
faudrait peut-être simplifier cette 
opération et surtout améliorer ce 
système en gardant les informa-
tions en mémoire d’une année sur 
l’autre. Bref, je trouve que c’est une 
très bonne idée, à améliorer. »

Yolande Communaudat,  
présidente des Archers du soleil

Des salles pour les assos
« Avec près de 500 adhérents, plus de 20 ateliers d’activités, l’organisation de 

cabarets, galas et autres événements, le Club loisirs a besoin de la salle Bou-
vier-Donnat, entièrement rénovée par la Ville en 2013 et que nous partageons 
avec d’autres associations de La Peyrade. Mais entre la tenue de tous les conseils 
municipaux, puisque la Maison Voltaire est en travaux, et de nombreuses 
autres réunions de la Ville et de Thau agglo, la salle est trop occupée pour nous 
permettre de fonctionner correctement. Pour 2017, je souhaite que ce problème 
soit résolu au plus vite ! »

Jean-Claude Fobis, président du Club loisirs La Peyrade

Lieu de création
« Le  projet de création d’une maison des loisirs créatifs qui regroupe les asso-

ciations qui œuvrent dans ce sens en un même lieu est une très bonne idée. Ce 
sera un vrai lieu de vie, de rencontres et d’émulation où les gens pourront avoir 
accès à plusieurs disciplines créatives. Nous avons déjà eu plusieurs réunions 
de préparation ; j’ai le sentiment que la Ville est à l’écoute des besoins de chaque 
association pour y répondre au mieux. »

Michèle Fabre, animatrice de Vivre la terre 

Garrigou rénové
« Notre association Acal  occupe la salle du préfabriqué rue du Garrigou à La 

Peyrade. Cette salle, rénovée récemment et mise à disposition par la muni-
cipalité,  est  exclusivement réservée pour les jeux de société. Nouvellement 
meublée de table de jeux, elle  convient parfaitement aux joueurs de cartes de 
notre association qui  s’y retrouvent le lundi et vendredi pour leurs moments 
de loisirs. »

Renée Striano, présidente de l’Association culture accueil loisirs (ACAL) 

Investie par et 
pour les jeunes
« J’ai 16 ans et j’ai été élue au Conseil 

municipal des jeunes (CMJ) de 
2015 à 2017. C’était une aventure 
totalement nouvelle pour moi. J’ai 
donc pu découvrir de nouvelles 
personnes et participer a des expé-
riences très enrichissantes, comme 
la visite de l’Assemblée nationale à 
Paris. Nos 2 ans de mandat nous ont 
permis d’aboutir à l’aménagement 
de l’espace Kifo, un local pour les 
jeunes. Mon mandat s’est donc 
arrêté en cette fin d’année mais 
comme beaucoup de mes amies, 
nous nous représentons car c’est 
vraiment une expérience géniale !  
Il faut s’investir pour notre ville et 
pour les jeunes de notre ville. »

Eva Esteyries, membre du Conseil 
municipal des jeunes

Débat ouvert
« La question du mode de gestion 

de l’eau potable mêle des enjeux 
économiques, financiers, adminis-
tratifs et politiques, pas toujours 
simples à appréhender. Le débat 
public sur cette question permet, 
il me semble, à la fois de donner 
la parole à ceux qui s’intéressent 
régulièrement à ce sujet et qui dé-
fendent leurs opinions, mais aussi 
d’informer les autres, dont le niveau 
de connaissance est moins élevé, 
sur la manière dont est gérée l’eau 
sur le territoire, et c’est tout aussi 
important. Il y a désormais les 
bases pour faire vivre ce débat ! »

Sébastien Toly, syndicat d’adduc-
tion d’eau potable (SAEP)

Intérêt général
« Les Frontignanais, citoyens et élus, 

aiment leur ville, la connaissent 
bien et en parlent avec passion. 
C’est ce que je constate depuis que 
j’accompagne les conseils de quar-
tier. Travailleur social, j’ai appris 
qu’écouter c’est agir. C’est une des 
raisons d’être, à mes yeux, des 
conseils de quartier, qui relayent 
de nombreux sujets de préoccu-
pations et n’ont pas une mission 
facile. Ils réf léchissent au nom de 
l’intérêt général, ce qui peut bous-
culer nos modes de fonctionnement 
habituels. A mon sens, la Ville a 
réussi à intégrer la participation 
citoyenne à toutes ses actions. »

Caroline Maunoir, chef de service 
vie des quartiers

Dans l’intérêt des enfants
« Nous, MaxiMômes, association de parents d’élèves, avons participé au comité 

de pilotage pour la mise en place des nouveaux rythmes scolaires (semaine de 
4 jours et demi, activités périscolaires à 16h...) dans les écoles de Frontignan la 
Peyrade. Malgré les obstacles, réticences ou tensions, cette réforme s’est installée 
sereinement grâce à la concertation entre les différents partenaires concernés 
(enfants, enseignants, personnel communal, parents d’élèves et interlocuteurs 
de la mairie). Bien que perfectibles, les dispositions prises l’ont été dans l’intérêt 
de nos enfants grâce au dialogue et à l’écoute des uns et des autres. »

Nolwenn Latour, ex-présidente de l’association de parents d’élèves MaxiMômes
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Carrefour de l’informatique 
« Pour que les seniors frontignanais profitent de la révolution numérique, le Carre-

four de l’amitié propose des ateliers informatiques, pour tous les niveaux, sur ordi-
nateur et sur smartphone. Ancien responsable technique dans l’industrie, j’anime 
ces ateliers avec une dizaine d’autres bénévoles, ce qui nous permet de proposer 
des rendez-vous tous les jours à plus de 100 personnes. Nos « élèves », de 60 à 86 
ans, sont assidus et motivés, nos cours sont dispensés avec sérieux mais toujours 
dans la bonne humeur, car c’est aussi un moment de détente et de partage. »

Marcel Barbier, animateur de l’atelier informatique du Carrefour de l’amitié 

Parole de plaisancier
« Comme le veut la loi, le comité des usagers per-

manents du port de Frontignan (CUPP) siège au 
conseil portuaire. Le 15 décembre 2016, lors de la 
dernière réunion du comité, nous étions  envi-
ron 80 personnes à débattre du grand projet de 
restructuration nécessaire du port de plaisance 
présenté par l’élu, Gérard Arnal. La prestation 
claire et bien appuyée par les images projetées 
a permis une réunion calme et constructive. Les 
questions ont fusé, des éclaircissements ont été 
donnés, certaines suggestions des participants 
feront peut-être leur chemin après étude. »

Francis Montès, président de l’Association 
des plaisanciers du port de Frontignan (APPF), 
membre du comité des usagers du port de plai-
sance (CUPP)

Pour l’initiative citoyenne
« Je fais partie des 8 membres du conseil citoyen 

du quartier Les Deux-Pins qui s’inscrit dans la 
loi de programmation pour la ville et la cohésion 
urbaine. Le conseil a pour but de faire émerger et 
d’appuyer l’initiative citoyenne des habitants 
du quartier prioritaire pour les soumettre aux 
institutions concernées. Le sens de mon action 
est guidé non seulement par des principes issus 
de notre devise républicaine «liberté, égalité, 
fraternité» mais aussi par ceux de citoyenneté, 
de co-construction et de laïcité. »

Françoise Adelino, membre du conseil citoyen 
du quartier prioritaire Les Deux-Pins

Nouvelle cuisine
« La cuisine centrale du canton de Frontignan va 

déménager en 2018 sur la ZI de la Bordelaise à 
La Peyrade. Le mode de production des repas va 
changer et passer de la liaison chaude à la liaison 
froide. Cela va nous permettre de préparer 3500 
repas par jour contre 2200 aujourd’hui en travail-
lant à l’avance et en étalant  notre production  sur 
toute la journée, évitant ainsi le « coup de feu »  
imposé par la liaison chaude. Ce changement 
améliorera considérablement les conditions de 
travail sans pour autant nuire à la qualité des 
repas, en partie bio, qui sera bien sûr toujours 
au rendez-vous dans les assiettes des restaurants 
scolaires. »

Gilles Frountil, chef de production cuisine 
centrale de Frontignan

Génération numérique
« L’École contribue au projet d’une société de l’information et de la communica-

tion pour tous en initiant des actions pour généraliser les usages et développer 
les ressources numériques pour l’éducation. Elle forme les élèves à maîtriser 
ces nombreux outils et prépare le futur citoyen à vivre dans une société dont 
l’environnement technologique évolue constamment. L’E.N.T. (Environnement 
Numérique de Travail), les tablettes tactiles, un tableau interactif, une salle 
informatique sont quelques-uns des outils dont nous disposons et qui sont au 
service des élèves et des apprentissages. »

Valentin Servidio, instituteur à l’école Les Lavandins

Discret et 
avenant
« Après 14 années au sein du service 

espaces verts, j’occupe le poste de 
gardien des cimetières, créé par la 
Ville il y a deux ans. Je suis présent 
sur toutes les opérations funéraires,  
je renseigne les familles, j’aide les 
personnes qui en ont besoin, je suis 
« aux petits soins », dans ce moment 
et ce lieu si particuliers. Ce n’est 
pas un travail facile mais je fais de 
mon mieux pour rendre service aux 
gens de manière discrète, humaine 
et efficace. »

Damien Fernandez, gardien des 
trois cimetières de la commune 

Nouvelle piscine
«  L’arrivée de la nouvelle piscine 

intercommunale sur Frontignan 
va permettre au Nof de poursuivre 
son développement. L’accueil du 
public de la communauté d’agglo est 
déjà une réalité pour nous. Son seul 
frein est la capacité du bassin. Ce 
ne sera plus un problème et le Nof, 
devenu le club du bassin de Thau, 
pourra rayonner, tant sur les plans 
sportifs, natation et sauvetage, 
que dans son rôle de formation à 
la natation. Nous attendons avec 
impatience le nouveau bassin et 
profitons d’avoir la parole pour 
vous souhaiter une bonne et heu-
reuse année sportive à tous. »

Richard Daudet, président du Nep-
tune olympique Frontignan (Nof)
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Pas d’oubliés des vacances
« Depuis 2013, la Ville de Frontignan accueille fin août sur ses plages la Journée des oubliés des vacances du Secours populaire 

du Rhône. Une journée dédiée à tous ceux qui n’ont pas pu partir et qui ont besoin de s’évader loin de leur difficile quotidien. 
Chaque année, l’accueil qui nous est réservé par la Ville et par tous ses agents est des plus chaleureux. L’organisation est facilitée 
par la mise à disposition de moyens logistiques, matériels et bien sûr, humains avec la présence de la police municipale pour 
f luidifier l’arrivée des cars, des services techniques pour nous aider à l’installation de la plage et le renforcement du poste de 
secours. C’est donc dans cette ambiance festive et solidaire que se retrouvent chaque année plus de 800 personnes, qui viennent 
– parfois pour la première fois - découvrir les plaisirs de la mer. Une journée placée sous le signe de la découverte et du vivre en-
semble, où chacun se détend et profite de l’instant présent. Un plaisir simple, que nous essayons de mettre à la portée de tous. »

Perrine Dexmier, directrice adjointe du Secours populaire français du Rhône

Rassemblements festifs
«  Je suis membre du comité des fêtes de Frontignan la Peyrade depuis septembre 

2015 et je suis entrée au bureau en septembre 2016. J’ai adhéré à ce comité pour 
proposer et partager des événements festifs pour tous. C’est toujours pour moi 
un véritable bonheur de voir le visage des enfants émerveillés. Pour ma part, 
je considère qu’il est important de s’investir pour notre ville et c’est toujours 
un réel plaisir de partager ces moments de joie. »

Sandra Christian, trésorière du Comité des fêtes de Frontignan la Peyrade

Au service des adhérents
« Présidente de l’association depuis 2012, j’apprécie 

la bonne entente entre les adhérents, les salariées et 
les bénévoles. Créée en 1975 pour favoriser l’inser-
tion sociale et professionnelle, l’association est un 
lieu d’accueil, d’écoute et de conseils pour tous. Au 
fil des années, nos missions se sont développées avec 
la mise en place d’accompagnements individuels 
et collectifs fondés sur le respect de la personne, 
l’écoute des besoins exprimés, des conseils et des 
réponses adaptées aux besoins, dans la neutralité, 
l’impartialité et le secret professionnel. Je souhaite 
poursuivre dans ce bon état d’esprit pour rester 
longtemps aux services de tous nos adhérents. » 

Lucette Loupias, présidente de Femmes en 
Languedoc-Roussillon

Rencontres entre  
générations
« Parce que nous avons tous à apprendre et à 

comprendre les uns des autres, la Ville et le 
CCAS ne manquent pas une occasion de tisser 
et renforcer les liens entre les générations tout 
au long de l’année et en particulier pendant 
la Semaine bleue. Des moments d’échanges 
conviviaux et gratuits qui établissent une 
complicité ludique et une collaboration 
constructive entre les aînés des associations 
de la maison des seniors Vincent-Giner, ou 
des maisons de retraite et les jeunes, qu’il 
s’agisse des enfants des crèches, des écoles, 
collèges et lycée ou encore  de l’espace Kifo. »

Renée Duranton-Portelli, conseillère munici-
pale déléguée à la solidarité intergénérationnelle 
et aux personnes âgées

Fédérer  
les différences
« Inscrite dans une démarche de laï-

cité, de tolérance et d’acceptation 
de la différence, la raison d’être de 
la Matrice de Thau est le « vivre 
ensemble » dans un climat sein 
et apaisé. Nous tenons à rendre 
l’avenir possible, accompagner,  
humaniser, rassurer et encoura-
ger les initiatives qui fédèrent les 
gens de tous horizons, comme le 
Téléthon ou les repas partagés que 
nous organisons depuis 3 ans en 
collaboration avec d’autres struc-
tures associatives. »

Fatima Ouhada,  présidente de la 
Matrice de Thau

Repas de voisins
« Le repas de quartier  permet  de nous rassembler dans une super ambiance. 

Chaque fois, il y a des jeunes, des  plus âgés, des habitants du quartier depuis 
longtemps et des nouveaux qui viennent pour faire connaissance. Tout le monde 
apporte à manger et à boire, c’est vraiment sympa. Il y a même des anciens du 
quartier qui reviennent aux repas ! »  

Claire Rosso, riveraine du Plan d’Encarneau 

Agenda 21
« Mon parcours professionnel et mes engagements 

associatifs m’ont donné la chance d’être en prise 
directe avec les politiques locales, départementales, 
régionales et parfois nationales. C’est donc fort 
de cette expérience que j’ai participé aux ateliers 
de préparation de l’agenda 21, proposés par la 
Ville. Il m’est apparu important de contribuer à 
cette réflexion. J’ai trouvé passionnant le partage 
d’idées avec des habitants mobilisés pour rendre 
la ville plus dynamique, plus agréable à vivre et  
plus solidaire. Cependant je regrette que la syn-
thèse ait été réalisée par l’équipe municipale, sans 
partage ni confrontation avec ceux qui avaient 
participé à la réf lexion. »

Jean Victoire-Feron, retraité, ex-directeur de 
structures de lutte  contre l’exclusion et d’inser-
tion – président d’un Service Polyvalent d’Aide 
et de Soins à Domicile (SPASAD) à Montpellier
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Partir,  
pour découvrir
« En mission de service volontaire 

européen, je suis parti à Santander 
(Espagne) pour 10 mois afin de dé-
couvrir un autre horizon. Dans la 
structure qui m’accueille, Createc-
tura, je travaille avec des enfants. 
C’est un domaine que je ne connais-
sais pas du tout et malgré quelques 
appréhensions, ça se passe très 
bien. J’ai rencontré plusieurs autres 
volontaires qui viennent d’un peu 
partout, Slovaquie, Hongrie, Au-
triche, Allemagne... Nous travail-
lons beaucoup, mais c’est super de 
voir les enfants s’amuser. C’est une  
expérience très enrichissante. » 

Germain Elokan, 25 ans, titulaire 
d’un master en communication 
numérique

Lecture bonheur
« La Société laïque de lecture, depuis 

50 ans – ses statuts ont été déposés 
en 1967 – sait que la lecture est bon-
heur. Mais aussi que ce bonheur se 
partage. Dans les clubs bimensuels 
où l’échange autour des lectures 
permet de découvrir des auteurs, 
mais surtout aux deux extrémités 
de la « chaîne », elle partage lectures 
et discussions avec ceux qui ne sont 
pas tous encore de « vrais » lecteurs 
- les 700 élèves des écoles dont elle 
gère et anime les bibliothèques - et 
avec les résidents des maisons de 
retraite de la ville. La lecture, plus 
on la partage, plus on s’enrichit ! »

Line Cros, présidente de la Société 
laïque de lecture 

Partage sans frontières
« Aller à la rencontre de l’autre pour partager, voilà 

ce qui me motive, ce qui me fait avancer, ce qui 
me pousse à m’engager et à agir. Bénévole au sein 
de deux associations de la commune, mon désir 
est que la culture soit vraiment par tous et pour 
tous, que les frontières deviennent imaginaires 
et que le partage soit la « règle » dans tous les 
domaines, artistiques, socio-culturels, sportifs, 
humanitaires, gastronomiques, à Frontignan la 
Peyrade et au-delà. »

Hinda Dabboue, présidente des MédiTerriennes, 
vice-présidente de l’Association culturelle et 
laïque frontignanaise (ACLF)

Ils n’avaient pas 20 ans
« En ces périodes de fête, mes pensées vont à tous ces petits morts pour la France 

alors qu’ils n’avaient pas 20 ans. Torturés, fusillés, morts dans les camps ou sur 
le champ de bataille, il ne faut jamais les oublier. C’est la raison pour laquelle 
j’accepte toujours de témoigner auprès des jeunes des écoles, des collèges et des 
lycées et que je les appelle  à participer aux commémorations officielles, pour 
qu’ils comprennent ce qu’il s’est passé et qu’ils n’oublient pas. »

Yolande Theule-Bacquet, ancienne combattante, membre des associa-
tions Forces françaises libres de l’Hérault et Mémoire de la Résistance et 
de la déportation 

Voyager et accueillir
« Pour promouvoir de nouvelles façons de voyager et rapprocher les habitants 

des villes jumelles, la plateforme numérique Gemini Way, testée à Frontignan, 
ville pilote,  permet de trouver des solutions d’accueil et d’hébergement. L’idée 
est d’accueillir chez soi des habitants des villes jumelles puis d’y être accueilli 
en retour. Ce sont donc, pour l’heure, trois portes qui s’ouvrent sur l’étranger 
avec Vizela au Portugal, Pineda de Mar en Espagne et Gaeta en Italie, pour 
les Frontignanais qui, en s’inscrivant sur le site  deviennent également les 
ambassadeurs de leur territoire, leur culture, leur langue. » 

Caroline Bonnavenc, créatrice de www.geminiway.com

Beaucoup de bien
«  Lorsque que mon fils Teddy est 

parti pour une semaine au séjour 
des Petits débrouillards proposé en 
Lozère par la Ville, en août dernier, 
franchement, il s’est régalé. C’était 
la première fois qu’il partait loin 
de sa famille, « tout seul », et ça 
lui a beaucoup plu. Il est revenu 
très content, ravi par les activités,  
les sorties, les animateurs et les 
copains. Il est aussi  plus autonome. 
Ça lui a fait beaucoup de bien. Il n’a  
qu’une envie, c’est repartir. »

Sandrine Martinez, maman de 
Teddy, 9 ans

Ensemble,  en paix
« Nous vivons tous ensemble dans 

ce beau pays qui nous donne à tous 
des  droits et des devoirs dont ceux 
de vivre ensemble avec respect, 
tolérance, solidarité, partage… Je 
pense que ceci est possible, comme le 
démontre la soirée organisée depuis 
3 ans par notre association quelques 
jours après  la fin du ramadan. 
Tous s’y retrouvent, des fidèles de 
différentes confessions, des athées, 
des associations solidaires et des 
citoyens de tous horizons  avec 
pour seul objectif de vivre ensemble 
en paix. »

Mimoun Ahsayen, président de 
l’Association culturelle musulmane

Trouver sa solution
« Le CIDFF assure depuis de très nombreuses an-

nées 2 permanences mensuelles d’informations 
juridiques à la Maison de la solidarité. Je reçois de 
nombreuses femmes mais aussi des hommes, afin 
de leur donner un éclairage personnalisé sur les 
problèmes de la vie quotidienne qu’ils rencontrent 
: séparation, logement, dettes, travail, succes-
sion, avec un soutien particulier aux victimes de 
violences conjugales.  L’objectif  est de permettre 
à chacun de connaître ses droits et devoirs et de 
trouver sa solution. »

Myriam Dumas, juriste au Centre d’information 
des droits des femmes et des familles (CIDFF)
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respect de l’environnement tou-
jours au-dessus des intérêts des  
industriels qu’un réseau citoyen  
de « nez » a été créé pour contri-
buer aux travaux de l’observatoire 
des odeurs mis en place sur le 
bassin de Thau par Air-LR.
La sécurité à Frontignan la Pey-
rade, c’est aussi se protéger des 
inondations et des risques de 
submersion marine. Là encore, 
la Ville, ses partenaires et ses ha-
bitants sont mobilisés. Travaux 
sur le réseau pluvial, au port de 
plaisance, sur le lido avec Thau 
agglo, système d’alerte mais aussi 
5e poste de secours sont autant 
d’avancées vers plus de sécurité.
Enfin, sécuriser, c’est aussi, pour 
chaque individu, la garantie de ne 
pas se retrouver démuni face aux  
difficultés de la vie. 
En 2016, le développement des 
ateliers de l’épicerie solidaire de 
l’espace Muhammad-Yunus et  
le dispositif de complémentaire 
santé à moindre coût pour tous 
« Ma commune, ma santé » sont 
venus compléter le bureau loge-
ment tandis qu’était proposé le 2e 
forum santé bien-être, et toujours 
le mammobile gratuit, les ateliers 
seniors, les cours de langue des 
signes et autres formations… la 
Ville, le CCAS et les associations 
solidaires permettent à de nom-
breuses personnes de reprendre 
pied ou, tout simplement, de ne 
pas le perdre. 

lors que le nombre de 
policiers nationaux sur le 
territoire est clairement 
insuffisant, le partena-

riat Ville/police est néanmoins des 
plus fructueux. La coopération 
sans faille des polices, nationale 
et municipale, les actions de sé-
curisation routière menées par 
la police municipale aux abords 
des écoles, en partenariat avec 
les conseils d’école et les parents 
d’élèves ou encore le binôme d’in-
formation et de prévention, af-
fecté pour le 4e été consécutif à 
la surveillance des parkings des 
plages, portent leurs fruits avec 
un recul des accidents de la route 
et une diminution continue des 
faits de délinquance depuis 2010.
Engagée dans un combat majeur 
contre les risques industriels 
depuis maintenant 20 ans, en 
particulier ceux de l’industrie 
pétrolière, La Ville et ses citoyens, 
notamment l’association ARZF, 
ont appris à se faire entendre. 
Après avoir obtenu que le pétro-
lier  BP-GDH paye pour réduire 
les risques que son dépôt fait 
courir à la ville (une première 
en France !) et un périmètre de 
sécurité limité à son seul site, 
c’est toujours ensemble et dé-
terminés, que la Ville, ARZF et 
la population continuent de se 
battre afin d’obtenir d’Exxon-Mo-
bil la dépollution totale du site de 
son ancienne raffinerie. Et c’est 
avec la même volonté de placer 
la sécurité des habitants et le  

Comme partout, rassurer c’est lutter contre la délinquance, combattre les 
incivilités et apaiser la circulation. Ici, c’est aussi réduire les risques industriels 
et protéger des risques naturels. C’est également sécuriser les parcours de vie 
de chacun en assurant une vraie protection sociale aux plus fragiles face aux 
aléas de l’existence.

A
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L’union fait la 
force
« Lorsque des victimes viennent au 

commissariat, malgré le désas-
treux manque d’effectifs, nous ne 
pouvons pas répondre à la détresse 
par de la détresse. Heureusement, 
le partenariat construit avec la 
police municipale, qui connaît 
bien la ville et ses habitants, est ici 
une grande réussite. Nous menons 
beaucoup d’actions en commun, 
notamment dans le cadre des pa-
trouilles et du plan anti hold-up, 
dans une super entente. L’union 
fait la force, c’est bien connu, et ce 
partenariat nous permet de faire 
au mieux. Je pense même que dans 
l’avenir, un rapprochement des 2 
polices dans un même lieu serait 
souhaitable. »

Patricia Brichet, chef du com-
missariat de police nationale de 
Frontignan

Ci toyens  un is
contre les risques
« L’association ARZF mène, entre 

autres, deux combats essentiels 
à l’avenir de la ville et à la sécu-
rité de la population. Le premier 
porte sur le pétrolier BP-GDH, qui 
doit réduire les risques à son seul 
périmètre géographique, comme 
l’y oblige le plan de prévention 
des risques technologiques (PPRT) 
obtenu après 5 ans de négociations 
avec l’industriel et l’Etat. Le second 
concerne Exxon-Mobil qui, après  
décision de justice également ob-
tenue par la Ville, doit dépolluer 
les sols de l’ex-raffinerie. Nous ap-
pelons à l’engagement collectif des 
citoyens pour exiger l’application 
de ces mesures de prévention et de 
sécurisation. »

Gérard Chaput, président d’Action 
risque zéro Frontignan (ARZF)

Augmenter les 
effectifs
« Surveillance des écoles, de la cir-

culation et du stationnement, 
patrouilles de surveillance géné-
rale, patrouilles localisées dans 
les quartiers, contrôles routiers, 
interventions sur appel pour vol, 
nuisance sonore, agression, que-
relle de voisinage,  accident..., au 
quotidien, nos missions sont nom-
breuses. Police de proximité et de 
dialogue avec la population, nous 
sommes aussi force de dissuasion 
et de répression. En poste depuis 
22 ans à Frontignan, je me réjouis 
du rapprochement avec la police 
nationale. Nous travaillons vrai-
ment ensemble, en souhaitant 
tous un renfort d’effectifs de part 
et d’autre ! »

Christelle Riso, adjointe chef du 
service de police municipale

Accompagner, 
c’est aller avec
«  Après avoir longtemps travail-

lé avec les enfants, je suis agent 
de médiation depuis 2015. Mon 
travail consiste à accompagner, 
souvent physiquement, dans les 
démarches de leur vie quotidienne, 
des personnes qui rencontrent des 
difficultés très diverses comme 
l’accès au droit, à l’offre culturelle, 
la méconnaissance du territoire, 
une défiance envers les institu-
tions, la barrière de la langue… Je 
suis heureuse d’être utile à ceux 
qui en ont besoin et j’ai toujours 
de bons retours car ces personnes 
ont l’impression que je fais énor-
mément pour elles alors que pour 
moi, ce sont des choses simples et 
naturelles. »

Léa Dave, agent de médiation à la 
Politique de la ville

Représenter  
notre ville
« L’été dernier, j’ai décroché un emploi sai-

sonnier au sein du binôme d’information 
et de prévention (BIP). Avec un autre 
jeune et accompagnés par un agent de la 
police municipale, nous devions assurer 
une présence quotidienne auprès des va-
canciers, en VTT, dans les parkings des 
plages et distribuer des f lyers rappelant 
les précautions à prendre contre les vols 
dans les véhicules. J’ai pris un grand plaisir 
à effectuer ce travail, utile et en contact 
direct avec les habitants et les touristes à 
qui on pouvait  indiquer les lieux sympas 
et intéressants de Frontignan, les informer 
des festivités et évènements auxquels 
ils pouvaient  avoir accès pendant leur 
séjour… C’était très plaisant. » 

Theva Nadal, saisonnier, 19 ans, en BAC 
PRO métiers de la sécurité

Autorité 
bienveillante
« Moniteur de prévention routière depuis 

23 ans, je suis intervenu auprès de plus de 
8000 élèves de CM2 des écoles de la ville !  
Chacun bénéficie de 2 heures de théorie 
en classe et 2 heures de pratique sur piste. 
Je leur explique les bases du code de la 
route, la signalisation, les bons compor-
tements en tant que piéton, cycliste ou 
même passager en voiture ou transport en 
commun. Sur la piste, à vélo, ils mettent 
en pratique slalom, équilibre, priorité, 
arrêt d’urgence… et moi, je fais le policier ! 
Autorité bienveillante, je veille au respect 
des règles. En cas d’infraction, je verbalise, 
retire des points sur le permis virtuel… 
Les enfants apprennent le partage de la 
route et le rôle du policier. »

Alain Campestre, policier municipal, 
moniteur de prévention routière 

Police à l’écoute
« Agent d’entretien à la mairie de Frontignan depuis 1997, je suis devenue agent 

d’accueil au commissariat de police nationale en 2011 grâce au partenariat 
ville/police. J’ai découvert un nouveau métier dans un environnement inconnu 
où l’on m’a acceptée et dans lequel on m’a aidée à apprendre rapidement. Je 
suis là pour aider les gens, être à l’écoute et ça me plait beaucoup. Je me sens à 
ma place. Je trouve que ce type de partenariat mériterait d’être déployé dans 
d’autres communes. »

Malika Boufrahi, agent d’accueil municipal au commissariat de police 
nationale

Travail de rue
« Deux éducateurs et une éducatrice d’APS 34 interviennent à Frontignan depuis 

2008 pour exercer le cœur de notre métier : le travail de rue. Les actions collec-
tives, le développement social local et les séjours sont un levier pour créer des 
accompagnements individuels. Le travail en lien avec les collèges et le lycée 
pour la prévention du décrochage scolaire, un séjour avec des jeunes suite à 
leur implication lors d’une fête de quartier, des ciné-débats avec des habitants 
pour créer des espaces de paroles…et bien d’autres actions encore ont  été co-
construites , en 2016, avec les intéressés afin de mobiliser leur pouvoir d’agir. »

Gérard Boulet, responsable du secteur Frontignan-Villeneuve-les-Maguelone 
pour l’association départementale de prévention spécialisée APS 34
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Téléalerte : mieux vaut 
prévenir… !
« Lors des intempéries du 13 octobre dernier, j’ai 

reçu un message d’alerte pour la plage. Bravo. 
Me trouvant en première ligne en bord de mer, je 
tiens à remercier la Ville pour ce message vocal. 
Cependant, comme on reçoit beaucoup de publi-
cité par téléphone, je pense que doubler l’appel 
avec un SMS, rapide à lire, serait une sécurité 
supplémentaire. »

Catherine Boubeaud, retraitée

Tolérance zéro
« En lutte depuis de nombreuses années contre les 

risques industriels, en particulier ceux occa-
sionnés par l’industrie pétrolière, avec BP-GDH 
et Exxon-Mobil, nous avons déjà gagné d’impor-
tantes batailles. Le combat n’est pas terminé. Nous 
restons vigilants et déterminés, et veillons à ce 
que les industriels, BP-GDH et Exxon-Mobil mais 
aussi Scori, Hexis, Saipol,… remplissent leurs 
obligations. Les entreprises qui représentent un 
quelconque danger doivent sécuriser leur activité, 
celles qui dérangent doivent réduire les nuisances 
qu’elles causent et les pollueurs doivent dépolluer. 
La Ville ne transigera jamais, ni sur la sécurité des 
personnes ni sur le respect de l’environnement. »

Olivier Laurent, maire-adjoint délégué à la 
prévention des risques, à la lutte contre les 
pollutions et aux économies d’énergies 

Nouveau poste de secours
« Formé à l’école Sécurité qualité environnement de 

la faculté de Droit et sciences po de Montpellier, 
DUT hygiène et sécurité environnementale, Brevet 
national de sécurité et de sauvetage aquatique 
(BNSSA), diplômes de secourisme et permis côtier 
en poche, je suis pompier volontaire depuis 2013. 
J’ai effectué 3 saisons dans les postes de secours 
de Frontignan la Peyrade dont la dernière en 
qualité de chef de poste adjoint dans le nouveau 
poste ouvert impasse des Macreuses, sur la rive 
est du port qui accueille surtout un public local. 
L’ouverture de ce poste de secours, tout neuf et 
très attendu par la population, était nécessaire. 
D’ailleurs, le nombre d’interventions a été le même 
que celui du port ouest. »

Matthieu Daniau, 21 ans, pompier volontaire

Réseau de « nez »
« Résident de La Peyrade depuis 1981, je suis habitué 

aux odeurs désagréables produites par Saipol, Scori 
ou par l’usine d’incinération. Depuis quelques 
années, de nouvelles odeurs nauséabondes sont 
apparues et je me suis dit qu’il fallait faire quelque 
chose. Dès que j’ai entendu parler de l’observatoire 
des odeurs mis en place par Air LR, je me suis ins-
crit comme « nez » sur le secteur  de La Peyrade. 
Afin d’être plus efficace, chaque «  nez »  a suivi 
une formation et a visité les sites pollueurs pour 
différentier les odeurs de chacun. Depuis, nous 
transmettons nos ressentis directement sur le 
site d’Air LR. »

Gilles Rabaud, habitant du quartier de La  
Peyrade, chef du service voirie de la Ville 

Pavillon bleu
« Porte d’entrée par la mer sur notre territoire où se 

croisent plaisanciers d’ici ou d’ailleurs, pêcheurs, 
professionnels du nautisme, commerces, résidents 
locaux et simples vacanciers, le port de plaisance, 
éco labellisé Pavillon bleu depuis 21 ans, est reconnu 
pour la grande qualité de ses services techniques 
et ses équipements. Il se distingue aussi pour ses 
actions en matière de  protection et d’éducation 
à l’environnement, de sécurité en mer et de liens 
entre plaisanciers avec des actions comme le net-
toyage du port, les fameux « apéro-pontons », les 
campagnes de sécurité thématique, les fêtes…»

Jacques de Lalaubie, directeur du port de 
plaisance 

Vivre Frontignan plage
« Les origines frontignanaises de ma famille remontent au XVIIe siècle, mais j’habite 

à la plage depuis seulement 57 ans. Je ne m’y suis jamais senti en danger, mais 
je me souviens de la tempête de 1982. La mer était dans mon jardin ! Il faut avoir 
vécu cela pour comprendre à quel point les travaux de renforcement du lido, menés 
actuellement, sont indispensables. Pas pour épargner nos vies, qui ne craignent 
pas grand chose, mais nos maisons et nos biens. »

Yves Mauran, habitant du quartier Frontignan plage

Jamais inondés
« Comme les 31 autres maisons du quartier, l’Etat veut détruire la mienne. Cette 

maison, dans laquelle je suis née, appartient à ma famille depuis 1870. Détruite 
par les Allemands en 1944, elle a été reconstruite par l’Etat en 1952. Aujourd’hui, 
on veut nous faire partir pour de soi-disant risques d’inondation. C’est aberrant. 
Nous sommes bien ici. Le canal n’est pas une rivière et je peux vous assurer qu’en 
83 ans, nous n’avons jamais été inondés, je n’ai jamais vu une goutte d’eau dans 
la maison ! Soutenus par les élus et la population, nous ne partirons pas. Je ne 
partirai pas. »

Lucette Dumas, 83 ans, doyenne des riverains du canal des Aresquiers
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Se former 
pour mieux agir
« Atsem en petite section depuis 13 ans, j’ai toujours 

été attirée par les enfants en difficulté. Dernière-
ment, j’ai suivi la formation dispensée par l’APEI 
aux Hirondelles sur les enfants autistes. C’était 
génial, j’ai appris énormément de choses que j’ai 
pu ensuite mettre en place dans ma classe, j’ai 
posé beaucoup de questions et obtenu des réponses. 
J’ai tellement adoré cette formation que je veux 
continuer, aller plus loin, en faire une autre d’une 
semaine, même pendant mes congés. »

Hélène Lafond, agent territorial spécialisé des 
écoles maternelles (Atsem)

Sport à tout âge
« Il n’y a pas d’âge pour faire du sport ! L’Association 

des nouvelles activités et initiatives sportives 
(ANAIS) propose une variété d’exercices qui 
permettent de muscler le corps, mais également 
de travailler la souplesse, l’équilibre et la coordi-
nation, à la maison des seniors Vincent-Giner. 
Un programme sur-mesure, adapté à toutes les 
capacités, le tout dans une ambiance conviviale 
qui crée des liens. »

Francis Fayd’Herbe, animateur de l’atelier 
activités physiques séniors d’Anaïs

Solidaire, et motivé
« Quand je me suis engagé sur le Festipop pour la 

première fois, par le biais de la MLIJ en 2014, je 
venais de perdre mon emploi. J’ai découvert l’or-
ganisation d’un festival, j’ai participé à un projet 
solidaire et j’ai rencontré les gens de CUSF, qui 
m’ont aidé et remotivé. Grâce à tout cela, j’ai obtenu 
mon BTS et trouvé un emploi dans l’informatique. 
3 Festipop plus tard, j’ai maintenant 24 ans et je 
suis bénévole tout au long de l’année au sein de 
CUSF en tant que responsable informatique. Une 
vraie histoire de solidarité ! »

Brice Fourie, bénévole à Cultures urbaines 
sans frontière

Sécurité renforcée 
près des écoles
« Face au durcissement du niveau de vigilance, le 

plan de sécurisation des établissements scolaires, 
affiché à l’entrée de chaque école, a été, cette an-
née,  renforcé. Les enfants vont être initiés aux 
gestes des premiers secours et seront informés et 
associés à l’organisation des exercices de sécurité 
et plus précisément à celui concernant le risque 
« attentat-intrusion ». En parallèle, des travaux, 
faisant suite à des réf lexions menées en conseil 
d’école, ont été réalisés par les services de la Ville 
pour sécuriser les abords des établissements. Des 
agents de la police municipale interviennent régu-
lièrement pour veiller à un stationnement correct 
des véhicules, pour aider les enfants à traverser 
les chaussées et s’assurer du bon déroulement des 
entrées et sorties des élèves. »

Anne Jourdan, directrice de l’école élémentaire 
des Terres Blanches

Aménager pour tous
«  Hormis les campagnes de solidarité pour fi-

nancer nos actions, l’APF propose des perma-
nences, des animations, et des sorties culturelles 
pour les personnes en situation de handicap. 
Nous sommes aussi impliqués dans tout ce qui 
concerne l’accessibilité, autant en matière de 
voirie, de logements que d’équipements publics.  
Je regrette que  la commission communale d’ac-
cessibilité ne se réunisse qu’une fois par an, je 
souhaiterais qu’elle se réunisse tous les trimestres 
et j’invite les personnes handicapées à nous re-
joindre pour défendre nos droits mais aussi pour 
participer davantage à la vie et l’aménagement 
de la commune. »

Claudette Saulzet, présidente de l’association 
des paralysés de France bassin de Thau 

Partager son savoir-faire
« Lorsque j’ai perdu mon travail à cause de la maladie, j’ai fait du bénévolat 

au Secours populaire, à l’espace Muhammad-Yunus, pour me rendre utile et 
ne pas rester seule. J’ai ensuite bénéficié de l’épicerie solidaire et j’ai participé 
à plusieurs ateliers, tout en aidant occasionnellement la Croix rouge quand  
mes traitements médicaux le permettaient. Depuis septembre, je co-anime 
l’atelier créatif. Ça me fait beaucoup de bien de partager mon savoir-faire et 
de rencontrer de nouveaux visages. Ça me plait énormément, l’ambiance est 
très conviviale, autour d’un café, on est bien ! »

Patricia Duplessy, co-animatrice de l’atelier créatif de l’épicerie sociale 
et solidaire 

« Parler » la langue des signes
« Depuis deux ans, suite à la première soirée Ciné-LSF au CinéMistral, j’assure des 

cours de Langues des signes française (LSF), un samedi matin sur deux dans un 
local mis à disposition par la Ville. Cet apprentissage permet à chacun de faire 
surgir de lui-même des compétences enfouies, peu développées dans le monde 
auditif. J’ai toujours l’immense plaisir de travailler avec les apprenants et de 
voir évoluer leurs capacités linguistiques et communicationnelles. Il faut dire 
aussi qu’il y a une très bonne ambiance et que nous rions énormément ! » 

Chantal Bouhours, coordinatrice pédagogique Visuel-LSF Languedoc- 
Roussillon
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Acteur aidant
« Dans la rue pendant plus de 3 ans 

à la suite de la perte de mon emploi 
de routier, un ami compagnon m’a 
amené à Emmaüs. J’y ai été super 
bien accueilli, logé et j’ai tout de 
suite commencé à travailler. J’y suis 
maintenant depuis plus d’un an et, 
entouré et soutenu par les autres 
compagnons et les bénévoles, j’ai 
retrouvé la dignité, le goût et la 
volonté d’être acteur de ma vie. Je 
me suis ouvert aux autres et je suis 
devenu acteur solidaire, aidant à 
mon tour. En 2016, je me suis re-
construit. En 2017, je vais me lancer. 
Emmaüs est un super tremplin ! »

Fabrice Arrebot-Natou,  
compagnon d’Emmaüs

Encourager le 
don du sang
« Après le décès d’un proche des suites 

d’un cancer, je suis allée sponta-
nément donner mon sang et j’ai 
souhaité encourager cette solida-
rité humaine. J’ai proposé à ma 
hiérarchie d’autoriser une absence 
exceptionnelle au personnel qui 
donnerait son sang. Cette initiative 
a été très bien accueillie et a été mise 
en place rapidement. » 

Valérie Chataigner, responsable 
du service accueil/bureau des élus 
élus de la Ville

Un privilège
« Agée de 42 ans, c’est la première 

fois que je fais un test de dépistage 
du cancer du sein dans une unité 
mobile. Nouvelle habitante de Fron-
tignan, j’avais repéré le passage du 
mammobile dans la commune et je 
m’y suis présentée spontanément, 
sans rendez-vous. Comme je n’ai 
pas 50 ans, pas besoin de voir le 
médecin, donc, ça a été très rapide. 
En cinq minutes, l’examen était fait 
et j’étais dehors. C’est vraiment un 
privilège d’avoir ce service, pris en 
charge financièrement par la Ville. 
C’est un plus incontestable. »

Natacha Demon, infirmière

Epicerie solidaire
«  Comptable à la retraite, je suis 

devenue bénévole de la Croix rouge 
il y a six ans. Depuis la création 
de l’épicerie solidaire à l’espace  
Muhammad-Yunus, je suis chargée 
de faire le planning des bénéficiaires 
afin que tout le monde ne fasse pas 
ses courses en même temps. Je passe 
beaucoup de temps avec les gens 
car, comme écrivait  Victor Hugo, 
« l’esprit s’enrichit de ce qu’on lui 
donne, et le cœur, de ce qu’il donne 
». En 2017, je continuerai de donner 
de mon temps et de mon cœur même 
si je préfèrerais que les bénéficiaires 
n’aient plus besoin de nous. »

Michèle Torres, bénévole à la Croix 
rouge 

Bonne santé
« Elèves de terminale au lycée Maurice-Clavel, nous avons participé au Forum 

santé bien-être dans le cadre d’une action professionnelle qui nous servira par 
la suite pour notre bac pro services aux personnes et au territoire. Nous nous 
y sommes impliquées avec l’aide de notre professeur Mme Tortosa en tenant 
un stand sur le sport. Notre but était de sensibiliser les jeunes sur les bons 
comportements en matière de sport et d’alimentation pour garder la santé. »

Morgane Genin, Audrey Delcroix et Jennifer Marques

Obtenir la dépollution
« Avec quelques habitants du quartier jouxtant le terrain d’Exxon-Mobil, nous 

avons demandé en 2015 une clarification des actions engagées pour évaluer le 
niveau de pollution sol/air des propriétés habitées et celles pour dépolluer cette 
friche industrielle. Après prélèvements à l’été 2016, les résultats, en attente 
de confirmation, semblent montrer une absence de pollution de nos jardins et 
maisons. Reste le problème du choix de la méthode de dépollution de la friche 
Exxon-Mobil ainsi que l’obtention de son financement. »

Isabelle Creff, riveraine d’Exxon-Mobil

Une bonne couverture
« Avec mon mari, nous venons d’adhérer à la mutuelle proposée par la Ville à la 

population, c’est très intéressant pour nous. Nous économisons plus de 40 €  
pour une bien meilleure prestation. Rien que pour l’optique, nous serons 
remboursés le double de notre précédente mutuelle. Vraiment, je trouve que 
c’est une très bonne initiative que de permettre à tous d’accéder à une bonne 
couverture santé. »

Catherine Vaesken, atsem

Réseau de santé publique
« Soucieux de lutter contre les inégalités sociales et d’améliorer la prise en charge 

des patients en termes de prévention, d’accès aux soins et de suivi, près de 70 
professionnels de santé de Frontignan la Peyrade s’associent afin de proposer 
un vrai réseau de soins. La réunion des professionnels libéraux avec la Ville au 
travers d’un contrat local de santé permettra de fixer les objectifs à atteindre, 
les moyens pour y parvenir et les critères d’évaluation nécessaires. Cette action 
confirmera que les solutions sont à trouver sur le terrain, auprès des acteurs 
locaux, instaurant en cela une véritable démocratie sanitaire. » 

Bertrand Billet, médecin généraliste, président de Coordination santé
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aux abords des établissements 
scolaires. 
De la lutte contre l’échec et le dé-
crochage scolaire avec le contrat 
d’accompagnement à la scola-
rité (CLAS) et le Programme de 
réussite éducative (PRE) établi 
avec les familles, aux initiations 
à toutes les cultures avec le Plan 
local d’éducation artistique et 
culturelle (PLEAC) encadré par 
des artistes locaux, en passant 
par des manifestations associant 
tous les habitants, comme la 
semaine mémorielle consacrée 
chaque année au centenaire de la 
1ère Guerre mondiale ou le Festival 
international du roman noir (FIRN), 
les jeunes grandissent à l’ombre 
d’une éducation populaire chère 
aux Frontignanais, comme l’a 
rappelé l’anniversaire des 70 ans 
des Mouettes.
Réouverture du musée municipal, 
lancement de la nouvelle école de 
joutes, 12e festival A la rencontre 
des Suds, 13e Festipop dédié aux 
cultures urbaines, à la solidarité 
et à l’écocitoyenneté, 10e week-end 
du cinéma belge et 10e saison des 
Emmuscades, ou encore 21e soirée 
des Talents sportifs et célébra-
tion des 70 ans de l’Olympique La 
Peyrade, l’année 2016 a été riche 
en manifestations culturelles et 
sportives. Du centre François-Vil-
lon à la médiathèque Montaigne, 
des stades aux salles de sports, 
jusque dans les rues de la ville et 
sur la plage, la culture populaire 
continue de grandir à Frontignan 
la Peyrade. 

ès 2011, Frontignan la 
Peyrade a rejoint l’asso-
ciation internationale 
des villes éducatrices 

(AIVE), car son objectif est de 
favoriser la réussite scolaire 
de tous les enfants, mais aus-
si de partager les expériences 
des collectivités pour favoriser 
l’épanouissement personnel et 
culturel de tous les habitants, 
quels que soient leur âge et leurs 
origines culturelles et sociales.
Exemplaire au niveau national, 
pour la bonne mise en place des 
nouveaux rythmes éducatifs dans 
les écoles, la Ville a réussi cette 
importante réforme car elle 
travaille en partenariat avec les 
enseignants et représentants de 
l’éducation nationale mais aus-
si avec les parents d’élèves, qui 
disposent en plus d’un service 
municipal dédié à la parentali-
té depuis la rentrée 2016, et de 
nombreuses associations locales, 
qui garantissent la qualité des 
temps d’activité périscolaires 
(TAP).
De la crèche au lycée, les petits 
Frontignanais apprennent à 
grandir au cœur de la ville qui, 
chaque année, donne la priorité, 
notamment en matière de dé-
penses budgétaires, à l’éducation 
et à la jeunesse. De l’espace Kifo 
au raid familles, en 2016, la Ville 
a de nouveau créé des espaces et 
des événements pour les jeunes 
et avec leurs parents, associés 
également au plan global de ren-
forcement de la sécurité routière 

Education, culture, sport, loisir : grandir à Frontignan la Peyrade, c’est partager 
les savoirs, la curiosité et les passions, quels que soient son âge, son niveau de 
fortune, ses capacités, au sein d’équipements ou lors de grandes manifestations 
populaires qui tentent de bannir toute barrière sociale et culturelle.

D
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Premiers pas
« Mes enfants ont fait leurs premiers 

pas à la crèche Félicie-Ametller. 
Pour ma fille, ce fut un déchire-
ment de la laisser tous les matins, 
puis l’angoisse se dissipa grâce 
au personnel très pro et à l’écoute 
des parents. Pour mon fils, 4 ans 
après, je suis en confiance. Nos 
enfants apprennent la vie en socié-
té, ils font une foule d’activités et 
des sorties. Je pense que les locaux 
méritent quelques rénovations et 
que les alentours pourraient être 
aménagés en jardin d’enfants. Pour 
2017, je souhaite que plus d’enfants 
puissent bénéficier d’une place en 
crèche. »

Elodie, maman de Méline (4 ans) 
et Maël (9 mois)

Donner confiance 
« Je voudrais témoigner du bienfait 

qu’apporte à mon fils Rémi, âgé 
de 12 ans et qui souffre de troubles 
de l’attention, le programme de 
réussite éducative (PRE) qui pro-
pose des actions individualisées 
établies avec les familles pour don-
ner confiance et motivation aux 
enfants. Grâce aux éducateurs de 
la Ville, Rémi a pris son Pass’kifo, 
participe au dispositif Evasion 
sport, est parti cet été pour un 
séjour en Lozère avec l’association 
Petits débrouillards. Il s’est fait 
beaucoup d’amis et il a désormais 
la passion du BMX. Il est beaucoup 
plus autonome, plus ouvert et bien 
meilleur à l’école. »

Sandrine Salandini

L’histoire partagée
« J’apprécie l’intérêt que la Ville porte à la transmission de notre mémoire collective 

et cette année, avec la Section de recherches archéologiques de Frontignan, mes 
élèves de 4e ont en plus la chance d’étudier l’esclavage et le commerce trian-
gulaire, à partir de l’épave de l’Amphitrite, navire marchant qui fit naufrage 
en 1839 aux Aresquiers, alors qu’il partait vers les Antilles. Notre patrimoine 
historique est réellement riche. »

Dominique Canizares, enseignante au collège les Deux Pins 

Notre avenir se joue à l’école
« Je souhaite pour 2017 et pour l’avenir que la ville de Frontignan la Peyrade 

s’embellisse, soit plus coquette, et que l’école puisse sereinement jouer son rôle 
d’ascenseur social pour gommer les inégalités et créer un avenir meilleur : un 
monde sans violence. La réussite de chaque élève contribuera à celle de la société 
française. Car l’avenir de notre pays se joue à l’école. »

Florence Avril, enseignante à l’école Anatole-France 2

Devoir de mémoire
« S’approprier son passé, c’est éclairer son avenir. Ainsi les élèves de 3ème et l’équipe 

pédagogique du lycée Maurice-Clavel ont pris plaisir à participer aux commé-
morations et à l’exposition du centenaire de la guerre 14-18. Nous remercions 
les services de la Ville concernés par cette manifestation pour leur efficacité et 
leur réussite. Rendez-vous est donc pris pour l’année prochaine !  »

Gregory Fortino, enseignant au LEPAP Maurice- Clavel

L’école tout en douceur
« Je propose aux enfants yoga et massage lors des temps d’activités périscolaires. 

Je leur apprends des gestes simples, à se masser eux-mêmes ou entre eux, le 
dos, les épaules, les bras, les mains, la tête, à respirer, à prendre le temps de 
se détendre. Cela stimule leur confiance, leur bien-être et crée du lien. Ils ne 
sont pas toujours convaincus de l’intérêt de ces activités en arrivant et posent 
beaucoup de questions, mais ils repartent avec le sourire et reviennent ! »

Paula Vargas, instructrice de l’association In Corpore, agréée par le  
ministère de l’Education nationale
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Kifeuses comblées
«  Nous nous sentons chez nous à 

l’espace Kifo, où nous nous retrou-
vons quotidiennement pour faire 
des jeux, passer de bons moments, 
participer à des ateliers artistiques 
ou autres, à des stages, par exemple 
sur la sécurité et la prévention, ou 
à divers projets collectifs comme 
l’organisation de notre réveillon. Le 
plaisir de faire des choses ensemble 
est important et il est impossible de 
faire toutes les activités proposées, 
qui en plus sont gratuites. L’espace 
est bien équipé. Les animateurs sont 
sympas et rassurent nos parents. 
Que demander de plus ? »

Morga n Faubesses et Sar a h  
El Amri (15 ans)

La parentalité 
au 1er rang
« La réforme des rythmes éducatifs est 

particulièrement bien mise en place 
à Frontignan la Peyrade. Il y a une 
vraie dynamique entre enseignants, 
éducateurs de la Ville et parents 
d’élèves et l’entente est bien visible 
lors des cafés des parents, organisés 
dans chaque établissement scolaire. 
En 2016, nous avons organisé une 
grande fête à l’école Anatole-France, 
autour de l’acceptation des dif-
férences, qui nous réunissent. En 
2017, renforçons cette dynamique 
pour nos enfants. »

Daniel Fayet, représentant de 
parents d’élèves FCPE à l’école  
Anatole-France 1

Les joies du 
sport en famille
« Scolarisés à l’école Les Lavandins, 

mes deux enfants ont participé au 
grand défi Vivez Bougez,  organisé 
par Epidaure, pôle de prévention 
de l’Institut du cancer de Mont-
pellier, pour promouvoir l’activité 
physique des enfants et auquel 
a participé la Ville qui a mis en 
place le Raid familles, le 12 juin, 
pour impliquer les parents. VTT, 
tir à l’arc, escalade ou encore canoë, 
mon mari et moi y avons participé 
et ce fut une merveilleuse journée 
d’activités à la plage, très bien or-
ganisée par le service des sports de 
la Ville et qui, je l’espère, reviendra 
en 2017. »

Nathalie Avizou

Véritable territoire 
de l’éducation artistique
« 2016 a été riche d’accompagnement dans le pro-

cessus de création des jeunes élus du CMJ, des 
animateurs et des enfants de la Ville, notamment 
grâce au plan local d’éducation artistique et 
culturel/PLEAC, pour libérer un espace d’expres-
sions sincères, poétiques et sensibles. En 2017, que 
s’agrandissent encore et ensemble nos regards à la 
lecture d’un monde fraternel, laïque et généreux, 
que l’humain soit encore plus engagé et créateur 
d’avenir pour que se métissent les différences 
dans une œuvre d’harmonie, un f lagrant délit 
d’amour ! »

Catherine Chanuel, médiatrice artistique, 
intervenante danse contemporaine

Le foot passion
« Je suis un président quasiment comblé. La forma-

tion des jeunes se passe très bien. Les seniors PHA 
sont dans la 1ère moitié de tableau. Les vétérans 
sont invaincus et toujours qualifiés en coupe de 
l’Hérault. L’ambiance au club est superbe et, le 24 
septembre dernier, plus de 400 personnes à midi et 
autant à la soirée dansante sont venus fêter les 70 
ans de l’Olympique. Je tiens à remercier la Ville, 
qui a tout mis en œuvre pour que cet anniversaire 
soit un événement extraordinaire, et mon vœu 
pour 2017 serait que notre terrain synthétique 
soit remis en bon état. »

Jean-Pierre Quet, président de l’Olympique 
La Peyrade

Sportif de 
l’année
« Sélectionné en 2016 dans l’équipe 

regroupant le Gard et l’Hérault, je 
suis vice-champion de France en 
clubs sportifs et j’ai remporté la 
coupe de France. Heureux d’avoir 
obtenu le Talent d’or du meilleur 
sportif de l’année, je reste fidèle à 
la Boule lyonnaise Frontignan la  
Peyrade et au boulodrome munici-
pal Victor-Perségol, mais j’évolue 
aussi en club de national 1 à Mont-
pellier pour progresser, même si, 
actuellement en 1ère S, mon prin-
cipal objectif est de décrocher mon 
bac l’an prochain. »

Quentin Leygnadier, champion 
de boule lyonnaise, élu meilleur 
sportif de l’année 2016 lors de la 
21e cérémonie des Talents sportifs

Les sourires du 
Fac GRS
«  200 licenciées, 60 filles en com-

pétition dont une championne de 
France, le Fac GRS c’est aussi une 
quarantaine de bénévoles, 3 emplois 
créés, des activités périscolaires et 
une extraordinaire convivialité qui 
nous permet d’organiser de plus 
en plus d’événements sportifs ou 
festifs, et de participer à ceux de la 
Ville qui met à notre disposition la 
belle salle de sport Alexandre-Sou-
brier. Les 4 et 5 mars 2017, nous 
organisons le championnat dépar-
temental pour 500 gymnastes à la 
salle de sport Henri-Ferrari. Venez 
nombreuses et nombreux ! »

Christophe Montessinos, pré-
sident du Fac GRS, élu meilleur 
dirigeant de l’année 2016 lors de la 
21e cérémonie des Talents sportifs

En travaux
« Ancien conseiller municipal, impliqué dans la 

vie associative depuis toujours, amoureux de 
ma ville, historien sans prétention, occitaniste 
et pratiquant le patois de Frontignan depuis 
88 ans, je sais que mon ami Pierre Bouldoire me 
jalouse, car je passe à la télé très facilement pour 
parler de nos étangs, de notre patrimoine ou de la 
Nacioun Gardiano. Pourtant, je dois concrétiser 
de nombreux projets, comme écrire le tome 2 de 
Dis Papou… raconte-nous ton Frontignan 
ou prendre mon 73  permis de chasse, après mon 
opération du genou. »

Guy Forestier, député-maire de la rue libre 
Anatole-France

La musique en 
plus
« J’ai 19 ans et depuis 8 ans, je suis, 

au centre culturel François-Villon, 
les cours de piano et de violon de 
l’école de musique municipale de 
la Ville, aujourd’hui intégrée dans 
le Conservatoire à rayonnement 
intercommunal (CRI). Ne venant 
pas d’une famille de musiciens, j’y 
ai trouvé non seulement des ensei-
gnants passionnés, mais aussi un 
soutien indéfectible. Dans le cadre 
de mon BTS, je dois présenter cette 
année un projet de communication. 
Ce sera un concert, en février, avec 
l’aide précieuse de mes professeurs 
de musique. »

Guillaume Forestier, 22 ans
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Ecrire, lire et 
rencontrer
« La principale ambition des membres 

de l’association Auteurs au soleil est 
bien de sortir de l’ombre, non pas 
pour briller, mais pour aller à la 
rencontre des gens, pour parler de 
littérature, pour lier des relations 
conviviales et faire vivre la culture. 
C’est pourquoi nous sommes pré-
sents sur le marché et lors de nom-
breuses manifestations de la Ville, 
comme le festival international 
du roman noir / FIRN, et que nous 
espérons réussir notre salon du livre 
et des auteurs régionaux, le 18 mars 
prochain, à la salle de l’Aire. »

Marc Tarlet, alias Marco Libro, 
écrivain et président de l’associa-
tion Auteurs au soleil

Le cinéclub 
frontignanais
« Au CinéMistral avec le +de Firn 

cinéma ou les séances des films 
perdus, au cœur des domaines vi-
ticoles avec les Emmuscades, ou 
à travers les quartiers de la Ville 
avec les séances Ecrans Total, les 
Hallu’cinés composent des soirées 
pour tous les publics, par amour 
du cinéma, avec la présence de 
réalisateurs et d’acteurs, en pri-
vilégiant la rencontre et avec une 
programmation de passionnés. 
En 2017, les Emmuscades, qui font 
le plein depuis longtemps, seront 
fantastiques. C’est promis ! »

Gilles Galabert, président des 
Hallu’cinés

Gardez la patate !
«  Allez dis ! Tu sais que tu peux 

venir avec au Cinémistral, dis ! 
Bien sûr que tu vas voir des beaux 
films mais faut nin braire... Ca va 
être gai manneke avec la fanfare 
et la muziek. C’est incroyable, 
tu peux même boire une chope 
avec les acteurs ou réalisateurs. Et 
pour sûr que les moules frites c’est 
du maison, dis. Il n’y a pas qu’à 
Oostende qu’on trouve des moules. 
Nous avons du plaisir à partager 
ces week-end et soirées avec vous. 
Merci. Dank U. C’est un peu ‘ Tintin 
et Vous au pays du Muscat ‘ ! »

Denis Toulemonde, président 
de la Brigade d’Intervention Ciné-
phile, organisatrice du week-end 
du cinéma belge

Le sourire du 
CinéMistral
« A l’accueil, projectionniste, poly-

valente, depuis 1998, j’ai la chance 
de participer à cette belle aventure 
qu’est le CinéMistral, ce joli cinéma 
de proximité ouvert 7 jours sur 7, 
soutenu par la Ville et vivant grâce 
à de nombreuses associations, aux 
écoles et à de nombreux fidèles 
qui sont ici chez eux, des amis de 
tous les âges, des tout-petits aux 
seniors. Des films grand public au 
cinéma d’art et essai, des rencontres 
avec des réalisateurs et des acteurs 
renommés, le CinéMistral est un 
lieu de vie qui doit perdurer. Bonne 
année à tous ! »

Angèle Rodriguez, projectionniste 
au CinéMistral

L’horizon qui inspire
« J’ai la chance d’habiter sur la plage, d’écrire et de 

composer face à la mer. Cette grandeur infinie me 
libère et j’ai aussi la chance de vivre dans ce grand 
et beau village qu’est Frontignan la Peyrade. En 
2016, j’ai sorti mon 4e album, le Diable est aux 
anges. En 2017, je sortirai le 5e, Cogito ego sum, 
et j’écris actuellement pour le contre-ténor Yann 
Golgevit. J’aimerais que cet horizon qui m’inspire 
soit aussi celui d’une meilleure année pour toutes 
celles et tous ceux qui partagent notre monde. »

Olivier Miramond,  auteur, compositeur, 
interprète

Rencontrer, échanger, 
créer
« Depuis 30 ans, je partage mon temps entre l’en-

seignement, mes activités de musicien de scène 
et de nombreux projets artistiques en France et 
à travers le monde. Les voyages et l’échange avec 
des artistes de cultures différentes enrichissent 
ma vie et mon parcourt de pédagogue. Sur invi-
tation de la Ville, j’ai participé à l’une des créa-
tions internationales du festival 7 Sóis 7 Luas :  
Vibrasoïs Orkestra (Italie/Portugal/Croatie/
Cap Vert/France), magnifique expérience qui a 
enfanté d’autres rencontres et projets artistiques. 
Meilleurs vœux pour 2017 et restons à l’écoute ! »

Jean Marie Frédéric, musicien  (guitariste/
compositeur/formateur) 

Des univers de sons 
« Duo frontignanais de musique électroacoustique 

et de théâtre sonore, nous participons également 
à des revues, animons des émissions de radio et 
organisons le festival international Sonorités, 
avec l’ambition d’offrir à tous les publics des 
spectacles singuliers, nourris de rencontres avec 
des artistes locaux mais aussi venant de scènes 
très lointaines. Nous sommes, depuis notre arri-
vée, soutenus par la Ville, qui propose une saison 
culturelle ouverte à la création, à l’inattendu et 
au sensible. L’art peut réjouir, éveiller, bousculer 
aussi. La complicité entre artistes et spectateurs 
lui donne sens. » 

Carole Rieussec et J-Kristoff Camps, du duo 
Kristoff K.Roll

Art de rue
«  J’apprécie énormément le graff 

en tant qu’art de rue, spontané, 
sauvage. A une période, j’allais 
prendre des photos sur le site du 
Soufre. Il y avait des graffs magni-
fiques, étonnants, d’une technique 
incroyable. Des graffeurs renommés 
venaient de loin sur le spot de Fron-
tignan. Nous avons aussi de très 
bons graffeurs locaux, des gens qui 
maîtrisent les bombes de peinture 
à merveille. Ça me plaît ! »

Jean-Louis Delorme, peintre 
plasticien

enville à Frontignan la Peyrade JANVIER-FÉVRIER 2017 – Édition spéciale n°150



Grandir

21

La médiathèque 
en famille
« Frontignanais depuis octobre 2016, 

mon mari, mon fils de 6 ans et 
moi fréquentons assidument la 
médiathèque Montaigne. Livres, 
DVD, ludothèque, cet espace de ren-
contres et de vie nous offre, gratui-
tement ou pour des prix dérisoires, 
de quoi occuper intelligemment et 
joyeusement nos temps de loisirs. 
L’accueil souriant, les équipements 
et les aménagements modernes 
créent une ambiance que nous ai-
mons, comme de nombreuses autres 
personnes. En 2017, je souhaite que 
Thau agglo recrute davantage de 
personnel pour permettre à tous de 
bénéficier pleinement des activités 
proposées. »

Cathy Bertocci, abonnée de la 
médiathèque Montaigne 

L’humour, 
pas la guerre
« J’ai la chance d’habiter désormais sur la plage de 

Frontignan. C’est là que j’ai créé ma dernière BD 
sur Nicollin, que je fais mes dessins pour Midi 
Libre ou Eurosport. Mon bonheur, c’est de faire 
rire tous le monde, de rencontrer des jeunes et 
des moins jeunes lors de séances de dédicaces, 
comme au dernier marché de Noël de La Peyrade, 
pour parler du local, de nos vies, de l’actualité. 
Je déteste les commentaires absurdes et haineux 
écrits sous des pseudos sur Internet. En 2017 et à 
l’avenir, retrouvons-nous pour discuter ensemble 
de tout et de n’importe quoi.» 

Dadou, dessinateur de presse et auteur de 
bandes-dessinées

Une grande culture 
car populaire
« A Frontignan la Peyrade, nous développons une 

culture populaire qui nous grandit et nous fait 
grandir ensemble, avec une saison culturelle dé-
diée à tous les publics et à la création artistique, 
construite avec les associations de la Ville, les 
artistes locaux et les partenaires impliqués sur 
notre territoire. Car notre objectif est d’offrir à 
toutes les Frontignanaises et à tous les Fronti-
gnanais, des temps de rencontres et d’échanges 
pour partager notre histoire et découvrir ensemble 
toutes les richesses de notre monde. »

Sabine Schürmann, maire-adjointe déléguée 
à la culture et aux jumelages

A l’école des joutes
«Avec les victoires de Sylvio Cuciniello, qui remporte la Saint-Louis, et Morgan 

Espinosa, respectivement 2e et 3e du classement de la Ligue, la saison 2016 a été 
exceptionnelle pour la Société des jouteurs frontignanais (SJF). Mais notre grand 
bonheur, c’est d’avoir relancé l’école de joutes qui accueille déjà une trentaine 
de jeunes de 3 à 16 ans. En 2017, cette école est notre priorité et nous souhaitons 
créer un tournoi Ventres bleus pour les petits, le 14 juillet. »

Marlène Maritano, responsable de l’école de joutes de la SJF avec  Morgan 
Espinosa

Le cirque incontournable
« A la direction de La Verrerie d’Alès, Pôle National Cirque Occitanie depuis tout 

juste un an, je tiens, avec plaisir et enthousiasme, à faire perdurer la dyna-
mique circassienne initiée main dans la main avec la Ville de Frontignan la 
Peyrade et en partenariat avec la Scène Nationale. Nous garderons toujours ce 
même bonheur à partager toutes les richesses du cirque, cet art extrêmement 
humain, généreusement risqué et merveilleusement créatif. Pour 2017, que 
tous les Frontignanais restent gourmands de spectacles et de rencontres. Belle 
année à tous ! »

Sylviane Manuel, directrice de La Verrerie, Pôle National Cirque d’Alès

Archéologie sous-marine
« L’archéologie sous-marine demande des moyens 

techniques importants et ne se pratique pas 
partout. Mais elle est très active à Frontignan 
la Peyrade ! Le 1er avril, la réouverture du musée 
de la Ville fût l’occasion de revenir sur les décou-
vertes, depuis les années 1970, avec des classes 
du collège les Deux-Pins. Cet été, la fouille d’une 
nouvelle épave du XIXe siècle, chargée de soufre 
pour combattre l’oïdium, nous révéla en fait deux 
épaves. Et l’histoire continue... »

Dr Laurence Serra, archéologue, membre du 
bureau de le Section de recherches archéologiques 
de Frontignan

Pédagogie du 
bonheur
« J’ai beaucoup apprécié le cahier du 

patrimoine édité par la Ville, pour 
fêter les 70 ans de la colonie Les 
Mouettes. Je suis ravi de constater 
que les aménagements réalisés par 
la municipalité, dans ce lieu deve-
nu centre de loisirs, profitent aux 
jeunes Frontignanais. J’y croise avec 
bonheur certains de mes anciens 
élèves de l’école Anatole-France, 
qui œuvrent pour que les enfants 
s’épanouissent pleinement sur ce 
site emblématique. »   

Vincent Sanchez, enseignant 
retraité, cuisinier durant 23 ans à 
la colonie Les Mouettes
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Logements, déplacements, cadre de vie, préservation du vignoble et des espaces 
naturels : la ville est un grand foyer de vies, qui se développe dans les secteurs 
déjà urbanisés pour améliorer le quotidien et préparer l’avenir de tous les 
habitants, en suivant la voie du développement durable pour un environnement 
de qualité mieux partagé.
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aux abords de l’école des Crozes où 
l’avenue Ambroise-Paré et la rue 
de la Pinède ont bénéficié d’im-
portants travaux dans le cadre du 
Plan action voirie (PAV). En 2016, 
une étude a également été lancée 
afin d’établir un plan local des 
déplacements (PLD) pour amé-
liorer circulation, transport et 
stationnement, qui reste partout 
gratuit. Une gare multimodale 
sera créée sur le site de l’ancienne 
raffinerie Exxon/Mobil pour dé-
velopper les transports collec-
tifs, de nouveaux cheminements 
cyclables et piétons suivront le 
Plan local de déplacement doux 
(PLDD) et, pour permettre aux 
personnes à mobilité réduite de 
mieux se déplacer, la Ville a lancé 
les travaux d’aménagement prévus 
par son Agenda d’accessibilité 
programmé (Ad’Ap), notamment 
à la Maison Voltaire, et a inauguré 
une unité de vie des personnes 
handicapées vieillissantes ouverte 
à la résidence Anatole-France, qui 
va bénéficier d’une rénovation 
complète notamment pour amé-
liorer l’accessibilité des résidents.
Avec la création du 6e  site pi-
lote du Plan actions espaces verts 
(PAEV) au square du 25 juin, 3 
jardins partagés, la 1ère fleur du 
label des Villes et villages fleu-
ris, un fort engagement pour la 
préservation et la mise en valeur 
de son environnement naturel, 
ou encore le projet de création 
d’un parc photovoltaïque sur le 
site de l’ancienne décharge des 
Près Saint-Martin, la Ville fleurit  
de projets son développement 
durable.

n 2030, la commune 
devrait compter 4 500 
habitants et 2 000 lo-
gements de plus. Mais 

la Ville maintient le principe ac-
tif depuis 1995, selon lequel les 
nouvelles constructions s’élèvent 
sur les friches des secteurs déjà 
urbanisés, afin de préserver son 
environnement naturel. Clé de 
voûte du Plan local d’urbanisme 
(PLU), le Projet d’aménagement 
et de développement durable 
(PADD) garantit l’urbanisation 
maîtrisée, en tenant compte des 
contraintes liées aux plans de pré-
vention des risques inondations 
(PPRI) et technologiques (PPRT), 
du Schéma de cohérence territo-
rial du bassin de Thau (Scot), du 
plan des déplacements urbains 
(PDU) et des lois ALUR et Gre-
nelle II.
Avec 1 635 logements sociaux 
recensés au 1er janvier 2017, es-
sentiellement attribués à des 
Frontignanais et des habitants du 
bassin de Thau, la Ville poursuit 
l’ambition d’offrir à chacun un 
foyer de qualité, comme le sont 
ceux, inaugurés en 2016, des ré-
sidences La villa des Cigales, les 
Jardins de la Gardiole et le Clos 
Saint-Antoine, qui accueille dé-
sormais l’agence départementale 
de la solidarité. A terme, 25% de 
logements sociaux sont prévus 
à l’écoquartier des Pielles et de-
main celui des Hierles verra le 
jour avec des commerces, des 
espaces collectifs et un grand 
parc public. 
Habiter la Ville, c’est aussi s’y dé-
placer en toute sécurité, comme 

E
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L’hospitalité 
frontignanaise
« Picards d’origine, nous n’avons cessé 

de nous rapprocher du sud pour 
finalement nous installer à Fron-
tignan la Peyrade, en juillet 2016. 
Le soleil, les balades dans un envi-
ronnement naturel exceptionnel, 
des moyens de déplacements bien 
adaptés, des services et commerces 
de proximité, la ville a de nombreux 
atouts, une vie associative très 
active et il est facile de parler avec 
les gens. La journée d’accueil des 
nouveaux habitants et les visites 
patrimoniales organisées par la 
Ville nous ont beaucoup plu. Il y a 
ici une vraie chaleur humaine ! »

Jacques et Agnès Guesne

Du logement 
social flambant 
neuf
« Nous avons emménagé en juin der-

nier dans la nouvelle résidence Les 
Cigales du quartier de La Peyrade. 
Rentrer dans du neuf, c’est vraiment 
super ! Les appartements sont très 
jolis et il y a une très bonne am-
biance entre voisins. Mais beaucoup 
de finitions restent à faire et il faut 
corriger quelques malfaçons. Pour 
2017, j’espère que tous les petits 
problèmes seront vite réglés, car 
nous sommes bien ici. »

Michèle Barbot

L’écoquartier 
des Pielles 
prend vie 
« Mon appartement est génial. Côté 

isolation thermique, c’est formi-
dable puisque sans jamais allumer 
le chauffage, il fait entre 19 et 21°. 
Nous avons aussi la chance d’avoir 
la médiathèque tout à côté. La gare 
et le centre-ville, avec ses com-
merces et des services, sont à deux 
pas, et l’ambiance avec les voisins 
est très bonne dans mon immeuble. 
Il y a tout de même beaucoup de 
bruit, car l’écoquartier n’est pas 
achevé, et j’espère qu’il y aura de 
vrais espaces verts où les habitants 
pourront se retrouver et organiser 
des choses ensemble. »

Thierry Six

Droit au logement
« Active et responsable depuis plusieurs années pour 

une association de défense de locataires, j’apprécie 
le fait qu’il y ait une progression de logements 
sociaux dans notre ville. Par contre, la précarité 
pousse souvent à la menace d’expulsion. Mon 
engagement, en liaison avec la charte contre les 
expulsions, est d’œuvrer à une solution respectant 
le droit au logement, la dignité pour tous. »

Cécile Macia, présidente de l’Union des locataires 
public/privé Frontignan la Peyrade

Respectons nos 
lieux de vie !
«  Je suis plus que satisfaite de la 

rénovation de notre résidence Jo-
liot-Curie. C’est propre et bien isolé 
maintenant. Les façades sont belles 
et on a des balcons, ce qui est vrai-
ment formidable. Je voudrais dire 
aussi que les ouvriers étaient très 
sympas et que les travaux se sont 
bien passés. Pour 2017, j’aimerais 
que les gens, d’ici et du quartier, 
arrêtent de déposer leurs poubelles 
n’importe où en bas des bâtiments !  
Nous avons une belle résidence. Ça 
a coûté très cher. C’est dommage de 
salir le lieu où on vit. »

Sylvette Dury

Non à l’expulsion
« Locataire de mon logement depuis 30 ans, je suis 

tombée malade, un cancer. En invalidité, je me 
suis enfermée sur moi-même. Les factures et les 
loyers non payées se sont accumulés. Je n’osais rien 
dire à personne mais, convoquée au tribunal, j’ai 
dû demander de l’aide au service logement de la 
Ville pour ne pas être expulsée. J’y ai trouvé un 
accueil et un réconfort extraordinaires. Ils ont 
trouvé des solutions pour que j’épure ma dette et 
chaque mois, une personne vient chez moi pour 
m’aider à gérer mon budget. Je revis et je sors à 
nouveau ! »

Nadine Parentini

L’entraide à domicile
« Les compagnons bâtisseurs proposent aux locataires du quartier prioritaire 

les Deux Pins de s’entraider pour réhabiliter leur logement. Nous les mettons 
en relation et organisons les chantiers et des ateliers techniques. Des jeunes 
peuvent aussi apprendre à travailler et rester chez nous, car nous avons de 
nombreux volontaires. Mon vœux pour l’avenir : que nous puissions agir au-delà 
du quartier prioritaire car des personnes ont besoin de notre aide ailleurs. »

Gérard Dell’ova, animateur technique de l’association les Compagnons 
bâtisseurs

Foyer de vie 
« Administré par l’association Vallée de l’Hérault, le foyer Jean-Piaget est avant 

tout un foyer de vie dans le quartier de La Peyrade, adossé à un accueil de jour qui 
ouvre ses portes, du lundi au vendredi, à des femmes et des hommes en situation 
de handicap, qui produisent une activité dans des ateliers divers (potager, bois, 
couture, arts-plastique, sport et multimédia). Nos vœux pour 2017 seraient 
que le schéma départemental de l’autonomie permette la création de places 
qui répondrait aux demandes en augmentation dans nos établissements. »

Laurent Maitre, directeur de l’association Vallée de l’Hérault
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Plus qu’un service 
public
« Agent du CCAS, je livre chaque jour près de 100 

repas chez les personnes âgées. De 7h30 à 13h, je 
parcours 45 km pour rendre visite à des seniors 
qui, souvent, vivent seuls et m’attendent avec 
impatience, pour discuter ou demander un petit 
service. Il faut être bien organisé, mais c’est un 
vrai bonheur d’effectuer ces tournées chez toutes 
ces personnes, qui m’accueillent comme un ami 
de la famille et auxquelles je souhaite une bonne 
et heureuse année. »

Christian Colicchio

Moins vite dans nos rues !
« J’habite à côté de l’école des Crozes. Les importants 

aménagements réalisés sur l’avenue Ambroise-Paré 
et dans la rue de la Pinède améliorent considé-
rablement la sécurité. Auparavant, il fallait par 
exemple qu’une personne surveille la rue pour 
que je puisse sortir de chez moi mon véhicule 
sans danger. La visibilité est améliorée sur tout 
le secteur, mais certains roulent encore trop vite. 
Pour 2017, j’aimerais que ces automobilistes lèvent 
le pied, surtout en ville ! » 

Jean-Jacques Dentel

Place au vélo 
« L’association la Roue Libre de Thau milite pour 

le développement du vélo comme moyen de dé-
placement au quotidien. Nos actions : demander 
des aménagements cyclables continus et sûrs car 
l’insécurité reste le frein principal à la pratique, 
animer des ateliers de réparation ou organiser 
chaque mois une balade conviviale. En 2017, nous 
espérons que de plus en plus de monde réalise 
que le vélo est un vrai moyen de transport pour 
aller à l’école, au travail ou faire ses courses, 
économique, bon pour la santé. Silencieux et non 
polluant, il peut aussi contribuer à rendre la ville 
plus agréable ! »

Nicolas Hanuise, biologiste marin

Le stationnement doit 
rester gratuit
« Notre horizon géographique relie le bleu azur à 

celui de ‘Notre mer’. Notre histoire Frontignanaise 
accueille des ventres issus de divers horizons, tous 
devenus bleus. Notre espace public, quant à lui, 
est une zone bleue qui offre la liberté de stationner 
gratuitement, sans distinction de rang ou de for-
tune. Mais les années écoulées ont vu ces équilibres 
menacés par des vents défavorables. Aussi, aux 
côtés de nos femmes et de nos hommes vêtus de 
bleu, je souhaite que notre cité reste gardée-d’Eole 
afin que notre modèle de vivre ensemble demeure 
cet espace qui préserve une place à chacun. »

Ange Grignon, conseiller municipal délégué à 
la sécurité et à la tranquillité publique

L’accessibilité en 
marche rapide
« Adhérente du Club 40, j’ai participé à la com-

mission municipale de l’Agenda d’accessibilité 
programmé (Ad’ap) de la Ville, pour améliorer 
l’accueil des personnes en situation de handicap. 
Après un bon diagnostic réalisé par un bureau 
d’études spécialisé et en lien avec les aménage-
ments déjà réalisés de la Ville, notamment en 
matière de voirie, d’importants travaux ont 
débuté, comme ceux menés actuellement à la 
maison Voltaire. J’espère que tous les travaux 
de cet agenda d’accessibilité seront réalisés sans 
retard. »

Viviane Olivan, adhérente du Club 40

Habitat participatif
« L’association Loger ensemble autrement (LEA) a pour objectif de dévelop-

per de l’habitat partagé, c’est-à-dire de construire ou de réhabiliter des 
logements dans lesquels sont conçus des espaces de vie à partager entre 
habitants de tous les âges. Actuellement, nous nous rapprochons de l’asso-
ciation Ecohabitons pour bénéficier de son expérience. Pour 2017, j’aimerais 
que des propriétaires de terrains ou de logements souhaitent innover pour  
investir dans l’habitat partagé, qui intéresse de plus en plus de personnes. »

Nicole Combeau, présidente de l’association Loger ensemble autrement 
(LEA)

Ne nous enfermons pas
« J’ai 92 ans et je vis à la maison de retraite Anatole-France, depuis 2011, dans 

un appartement où je me sens bien. Le personnel est charmant, mais la rési-
dence mérite les importants travaux de rénovation qui seront prochainement 
entrepris. Travail de la mémoire, lotos, gymnastique, ateliers divers ou sorties, 
nous avons la possibilité de pratiquer diverses activités. C’est important d’y 
participer, d’échanger et de voir du monde. Mon vœu pour l’avenir : que chacun 
combatte les égoïsmes pour plus d’humanité. »

Denise Colombani
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La convivialité du boulodrome
« Je considère la pétanque comme un loisir. La convivialité y est toujours présente. Venir se promener l’après-mi-

di au boulodrome municipal Carpentier-Nourrigat, c’est pouvoir participer à la mêlée démêlée, faire de 
nouvelles connaissances, rencontrer de vieux amis, bien sûr, quand le temps s’y prête. Saluons ensemble 
cette nouvelle année, qui vieillit notre amitié sans vieillir notre cœur. »

Patricia Rodénas, présidente de la Joyeuse pétanque mixte frontignanaise

Les richesses du port des pauvres
« Quand le port de plaisance a été créé, on nous a demandé de l’occuper puis, dans les années 80, on nous a 

demandé de laisser la place aux beaux bateaux alors, on s’est installé de l’autre côté du pont, au port des 
pauvres ! On y est si bien que nous comptons 97 adhérents, pour seulement 75 bateaux. Entretien de notre 
port, concours de pêche ou de pétanque, repas, participation aux événements de la ville, nous nous retrou-
vons dans la meilleure des ambiances tout au long de l’année. »

Georges Roustan, président de l’association des Pêcheurs plaisanciers du port des pauvres

Le respect de 
l’environnement
« En fonction depuis 1999, j’ai vu beaucoup de choses 

s’améliorer en ce qui concerne la protection de 
notre environnement, depuis la plage jusqu’à la 
Gardiole, en passant par nos vignes mais aussi 
nos zones d’activités économiques. Mais l’inci-
visme demeure. Pour l’avenir, j’aimerais bien sûr 
que cessent les dépôts sauvages et pollutions de 
toutes sortes, mais aussi que toutes les collectivités 
responsables de la qualité de nos espaces naturels 
collaborent encore mieux pour intervenir plus 
vite sur le terrain. »

Grégory Pena, garde de l’environnement

Passion nature
« Je suis piégeur pour réguler la faune. C’est une activité très réglementée, contrôlée par les gardes natio-

naux, qui nécessite un agrément et qui est indispensable car la nature se régule d’autant plus mal que la 
présence de l’homme se développe. Les espèces nuisibles ont donc tendance à proliférer et j’interviens pour 
les capturer. Du 1er février à juillet, je pose donc des pièges tous les soirs que j’enlève tous les matins. C’est 11 
kms par jour de garrigues que je parcours toujours avec la même passion pour la faune et la f lore de notre 
merveilleux territoire. »

Pierre Palat

Singulier littoral
« Prenez l’initiative d’aller dans ce fabuleux lieu de vie qu’est la médiathèque Mon-

taigne....Direction la terrasse du troisième étage... Portez votre regard au-delà de 
la voie ferrée et vous découvrirez un panorama sur les anciens salins et l’étang 
d’Ingril, où l’on devine les vols de f lamants roses, les filets des pêcheurs et les 
voiles majestueuses des kyte-surfs... Continuer à vivre, partager et respecter 
cet environnement littoral si singulier, voilà mon souhait pour cette nouvelle 
année, dans l’échange, la tolérance et le respect de nos différences à tous ! »

Juliette Picot, directrice du Siel, syndicat mixte des étangs littoraux

Cultiver la Ville
« Actuellement en apprentissage, je travaille sur le terrain avec l’équipe du service 

espaces verts de la Ville. J’ai participé à l’aménagement paysager de l’avenue 
du 81e Régiment d’Infanterie et l’entretien des plantes et les aménagements, qui 
privilégient les espèces méditerranéennes, notamment dans le cadre du Plan 
actions espaces verts (PAEV), me passionnent. Je sens une vraie motivation 
chez mes collègues et mes vœux pour 2017 sont de réussir mes diplômes et de 
rester à Frontignan la Peyrade. »

Gaëtan Remy

Partageons nos jardins 
«  J’aime mon jardin partagé que je cultive avec 

mon père. Il est généreux, se rappelle de moi et me 
rappelle à lui ! Je découvre des surprises d’ortie ou 
de légumes inattendus. Il ne donne pas toujours 
ce que j’attends. C’est lui qui décide. Il me ramène 
à l’ordre des choses et à l’Humain que j’ai parfois 
détesté, grâce à mes copains jardiniers qui sont 
l’âme de nos jardins. Alors je dis merci à la Ville 
et au Docteur Jean-Philippe Bertrand sans qui ces 
espaces ne seraient pas des jardins partagés. Pour 
2017 jardinons nos jardins et nos cœurs, changeons 
le monde à notre échelle ! C’est ça la transition ! »

Delphine Sultana, permacultrice

Un terrain de la 
citoyenneté
« Depuis 5 ans, la Ville met à notre disposition un 

stade à Lucien-Jean, où nous jouons au football 
entre amis et en familles tous les lundis et jeudis, 
de 18h à 21h, après le travail et l’école. Tout le 
monde peut venir et nous sommes parfois 40. 
Mais la rénovation des équipements nous a pro-
gressivement déplacés sur un terrain en mauvais 
état. Pour 2017, nous faisons le vœu de retrouver 
au plus vite un terrain convenable pour nous 
retrouver. »  

Benyedir Hassan et Ben Ydir Ali
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La Gardiole 
et ses capitelles
« On dit de nous que nous sommes des 

capitellistes qui investissent dans 
les capitelles. Nous sommes surtout 
une équipe très soudée, fascinée 
par ces constructions de pierre que 
nous restaurons par amour de la 
Gardiole, mais surtout pour rendre 
hommage aux anciens qui l’ont 
façonnée. 4 capitelles étaient res-
taurées, en 1998. Aujourd’hui, il y 
en a 12 dans le secteur du Rabassou. 
J’espère qu’il y en aura davantage 
encore et que ce patrimoine sera 
mieux mis en valeur, par exemple 
par un sentier de découverte. »

Marcel Weber, président de l’as-
sociation les Amis du musée et du 
vieux Frontignan

La vie des étangs
« La chasse au gibier d’eau se pratique 

ici depuis des siècles. Nous appar-
tenons au patrimoine culturel 
frontignanais et si on ne s’était 
pas battu pour la préservation des 
oiseaux sauvages, la situation ne 
se serait pas améliorée dans nos 
étangs depuis les années 2000. Tout 
le monde doit pouvoir profiter de 
cette nature, sans lois répressives 
pour les pêcheurs et les chasseurs 
qui entretiennent la vie. Mais il faut 
une conscience forte qui dépasse 
nos frontières pour protéger les oi-
seaux migrateurs avec ceux qui les 
connaissent bien. C’est mon vœu. »

Lionel Minguez, président de 
l’association de chasse maritime 
et de l’étang d’Ingril

Energies renouvelables, locales et 
partagées
« Après avoir créé l’association Fronticoop Énergies, en 2016, avec comme premiers 

objectifs d’installer des centrales photovoltaïques sur les toitures des grands 
bâtiments, notamment de la Ville, au travers d’une société participative à la 
gouvernance partagée (1 personne = 1 voix), et de mener des actions de maîtrise 
de l’énergie, 2017 verra la constitution de la coopérative citoyenne de produc-
tion d’énergies renouvelables pour des projets initiés, portés et financés par des 
habitants, des entreprises, associations et collectivités locales. Elle mobilisera 
de l’épargne de proximité pour investir dans les moyens de production, générer 
des retombées économiques locales et promouvoir une prise en main de notre 
destin énergétique Pour et Avec les habitants. »

Sylvain De Smet, président de Fronticoop Energies

Du muscle pour 
l’environnement
« Le FAC  Haltérophilie, créé en 1940 

est une association qui a pour but 
la pratique de l’haltérophilie et 
de la musculation. Fort de 400 
adhérent.e.s, ce club, accessible 
à toutes et à tous a  toujours été 
sensible au développement de 
chacun, mais aussi au respect de 
l’environnement. Le club a d’ailleurs 
signé l’éco-charte de la Ville, dès 
sa mise en  place, et se déplace en 
bus ou en co-voiturage à toutes ses 
compétitions. »

René Adelino, éducateur sportif 
au FAC haltérophilie-musculation

Du bus au train
«  Lorsque j’étais au collège et au 

lycée, je prenais le bus d’Hérault 
Transport et j’en garde un bon 
souvenir. Les horaires sont souples 
et les déplacements faciles et ra-
pides, ce qui m’a bien aidé quand je 
ratais le premier bus pour l’école !  
Habitant actuellement à Mont-
pellier où j’étudie, je suis en stage 
à Frontignan la Peyrade et j’ai la 
chance désormais de pouvoir venir 
en train. Mon souhait pour 2017 
serait que le prix des tickets soit 
moins élevé car, avec le tramway, 
je dépense plus de 10 € par jour. »

Alexandre Calmette, étudiant, 
22 ans

L’avenir de la ville
« Frontignan la Peyrade offre un cadre d’étude riche pour les étudiants en master 

de l’Ecole Nationale Supérieure d’Architecture de Montpellier, qui imaginent son 
aménagement pour l’horizon 2040. Infrastructures, milieux humides, friches 
industrielles, terres agricoles, éco quartier, boulevard urbain… constituent le 
substrat d’une réf lexion urbaine nourrie de projets comme la création d’une 
plate-forme intermodale avec la gare Ter ou la consolidation de la trame verte. 
Merci aux Frontignanais pour leur accueil chaleureux et tous nos vœux de 
réussite pour l’avenir de la Ville et de ses habitants. »

Christophe Moralès, architecte

Pour une ville propre
« J’ai signé un contrat d’avenir et, depuis octobre 2016, je travaille au service 

propreté urbaine de la Ville. Du lundi au samedi, je nettoie les rues. Je me sens 
bien dans mon équipe et j’ai le sentiment de faire quelque chose d’utile. Pour 
2017, j’aimerais que les gens cessent de salir les rues. C’est décourageant d’être 
interpellé à 13 heures par un habitant qui se plaint d’avoir des crottes de chiens 
devant chez lui, quand j’ai tout nettoyé à 6 heures du matin ! »

Youssef El Azzouzi, 20 ans
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marchés traditionnel et paysan, et 
désormais à une brocante tous les 
mercredis. La rénovation de la rue 
George-Sand bénéficie également 
à ses entreprises et si Distrisud 
est désormais reliée directement 
à la RD 612, c’est que la Ville a 
su travailler avec la plus grande 
entreprise de la commune.
Avec le 30e Festival du Muscat, 
qui célébrait les 80 ans de l’ap-
pellation marqués par la créa-
tion des cocktails Muska Spritz 
et Petit Grain ou encore de la 
Rose Xcellence de Frontignan, 
mais aussi l’accueil du festival 
international de films sur la vigne 
et le vin Œnovidéo, et de celui 
consacré à la photographie, Ter-
roirs d’images, les producteurs 
de muscat étaient particulière-
ment à l’honneur en 2016. De 
terroir, vert, balnéaire, fluvial, 
la diversité de l’offre touristique 
repose sur de tels événements et 
sur des infrastructures porteuses 
d’avenir pour ce secteur clé de 
l’économie, qui va notamment 
bénéficier de l’extension du port 
et de la halte plaisance ou en-
core d’une aire d’accueil pour 
les camping-caristes, et dont le 
développement maîtrisé garantit 
la préservation de nos espaces 
naturels.
Et pour donner plus de souffle à 
l’économie locale, la Ville a célé-
bré en 2016 le Mois de l’économie 
sociale et solidaire (ESS) pour 
promouvoir associations, mu-
tuelles, coopératives, fondations 
et entreprises commerciales d’uti-
lité sociale en pleine expansion.

réé par la Ville, le réseau 
objectif emploi (RESoe) 
est un espace de proxi-
mité pour les personnes 

en recherche d’emploi ou dans 
des situations précaires, qui 
ont accès à toutes les informa-
tions concernant la formation et 
l’emploi, ainsi qu’à des moyens 
matériels (ordinateurs avec ac-
cès Internet, téléphone, photo-
copieurs) pour effectuer leurs 
recherches et toute procédure 
administrative. Toutes leurs dé-
marches sont facilitées par un 
accompagnement sur mesure et 
elles sont mises en relation avec 
les représentants des organismes 
spécialisés, comme Pôle emploi 
ou la Mission locale d’insertion 
jeunes (Mlij).
La Ville, qui propose des emplois 
saisonniers et des contrats em-
plois d’avenir pour guider les 
jeunes vers l’insertion profes-
sionnelle, met également en place 
avec la Mlij des chantiers jeunes 
d’implication locale, comme ce-
lui mené en 2016 pour 8 filles et 
garçons de 18 à 24 ans, chargés 
de rénover le local d’accueil du 
cimetière de Frontignan.
Mais la création d’emplois passe 
avant tout par le dynamisme des 
entrepreneurs. Parmi ceux-ci, les 
commerçants et les artisans, qui 
assurent la réussite de la Jour-
née nationale du commerce de 
proximité, de l’artisanat et du 
centre-ville organisée par la Ville, 
bénéficient de la rénovation des 
halles et de leur pourtour, après 
celle de la rue Anatole-France, 
comme du soutien apporté aux 

Commerce et artisanat, pêche et conchyliculture, viticulture, bâtiment, transports, 
services, tourisme… des petites aux grandes entreprises, la grande diversité 
des activités économiques locales repose sur le dynamisme et l’esprit novateur 
des entrepreneurs, que la Ville soutient, comme elle soutient les demandeurs 
d’emploi et l’insertion professionnelle des jeunes.  

C
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Emploi avenir
« Envoyé par la MLIJ, j’ai signé un 

contrat Emploi avenir avec la Ville 
en janvier 2015 pour entrer dans 
l’animation. N’ayant pas de di-
plôme, j’ai pu suivre une forma-
tion et j’ai obtenu le BAFA. J’ai un 
contrat de 3 ans, à raison d’environ 
30 heures par semaine. C’est le 
premier vrai contrat de travail que 
je signe. Je suis super content de 
travailler, en plus avec les enfants 
dont j’aime vraiment m’occuper. 
J’espère que je pourrai poursuivre 
ma formation dans ce domaine qui 
me plaît beaucoup. »

Maxime Mira, 21 ans, animateur

Parcours 
d’ateliers
« Je suis peintre-laqueuse et avec un 

collectif d’artistes et d’artisans d’art 
locaux, nous avons créé l’associa-
tion ARTeliers FRONTIGNAN afin 
de promouvoir la richesse culturelle 
et artistique de notre ville. Venez 
redécouvrir la commune et son pa-
trimoine en suivant notre parcours 
d’ateliers, et nous aider à valoriser 
les talents de nos professionnels par 
la réalisation de nombreux projets. 
Les métiers de la création sont aussi 
à Frontignan La Peyrade...! »

Aurélia Gritte, peintre-laqueuse

Gîtes vignerons
« Lorsque nous avons acheté le Do-

maine de Selhac, en 1998, pour 
exploiter les vignes de Muscat 
de Frontignan, les magnifiques 
bâtiments étaient à l’abandon. 
Depuis, les anciens appartements 
des ouvriers ont été entièrement 
refaits et 4 gîtes tout confort ont 
été ouverts. Nous avons le plaisir 
d’accueillir toute l’année, des gens 
venus de la France entière mais 
aussi des Belges, des Anglais et 
des Allemands. En 2017, nous es-
pérons entamer la rénovation de 
la maison de maître pour y ouvrir 
des chambres d’hôtes, recevoir en-
core plus de gens et, pourquoi pas, 
d’autres nationalités. »

Marie et José Sala, viticulteurs 
propriétaires du Domaine de Selhac

Qui dit travail 
dit embauche
«  Toiture Bassin de Thau est une 

petite entreprise de Frontignan 
qui, comme son nom l’indique, est 
spécialisée dans les toitures. Avec 
6 salariés, dont 1 apprenti, il nous 
arrive assez souvent de travailler 
pour la Ville sur différents bâti-
ments municipaux, notamment, 
l’été dernier, nous avons refait le 
toit de la crèche Félicie-Ametller 
et travaillé sur la toiture de l’école 
Anatole-France. Quand on m’ap-
pelle, je viens et j’essaie de résoudre 
les problèmes. Pour 2017, je souhaite 
qu’il y ait beaucoup de travail. Qui 
dit travail dit embauche !  »

André Cesarina, artisan

Poste adapté
« Déficient visuel, je suis agent d’ac-

cueil à l’Hôtel de Ville depuis 1999. 
Plus particulièrement chargé de 
l’accueil téléphonique, mon poste 
a été adapté à ma situation. Je tra-
vaille avec un logiciel de synthèse 
vocale qui me permet d’entendre les 
mails, de répondre aux courriers, 
d’avoir accès à l’organigramme,… 
En tant que sportif de haut niveau, 
je bénéficie également d’aména-
gements horaires afin de pouvoir 
m’entraîner et participer aux com-
pétitions. D’ailleurs, le 1er mai,  je 
pars au championnat de France de 
judo à Angers et j’y vais en tandem !  
710 km en 6 étapes ! »

Julien Taurines, agent d’accueil 
Ville de Frontignan

Terroir de muscat et d’images 
« J’ai été doublement fier de participer à l’édition 2016 du festival international 

Œnovidéo-Terroirs d’images, en tant que photographe, avec la création des 
affiches du festival, une vingtaine de mes photos retenues et l’exposition « A 
l’an qué vén » organisée par la Ville et en tant que réalisateur, avec un pilote 
de mon projet de documentaire sur l’avenir et l’évolution des terroirs viticoles. 
Admiratif devant l’exploit créatif et artistique de Gaël René de Wako et séduit 
par des photos étonnantes venues du monde entier, j’ai été surpris par une si 
belle fréquentation, preuve que la culture et l’art photographique ont une place 
de choix à Frontignan. »

Alain Marquina, photographe, auteur, réalisateur spécialisé dans les 
images de la vigne et du vin

De saison en saison
« J’ai commencé la voile au centre nautique de Fron-

tignan à 12 ans. Autant dire que j’ai eu la chance 
de grandir dans ce centre ! A 15 ans, j’ai intégré 
la formation de monitrice de voile avec le statut 
d’aide monitrice durant les 2 mois d’été. A 18 ans, 
mon diplôme en poche, c’est tout naturellement 
que j’ai postulé à Frontignan pour mon 1er emploi. 
L’été 2016, ça faisait 10 ans. Dix saisons qui sont 
passées à une vitesse folle et qui m’ont permis de 
voir les locaux évoluer, les activités se diversifier 
et l’équipe grossir, ce qui est très encourageant. 
Je regrette seulement qu’à la fin de l’été, le centre 
ne soit ouvert qu’aux écoles. C’est dommage. »

Elsa Rocchetti-Visticot, monitrice de voile

Que le marché 
paysan perdure 
«  Si depuis 4 ans je fais 150 km, 

deux fois par mois, pour venir de 
Saint-Bauzély au marché paysan 
du square de la Liberté, c’est qu’il y 
a là une vraie dynamique avec des 
producteurs de produits locaux et 
bio, mais aussi des clients fidèles. 
En 2017, j’espère que les choses iront 
aussi bien ici, car c’est là que j’ai 
démarré, que je suis fidèle moi aussi 
et que si on peut toujours espérer 
mieux, je suis déjà très satisfait de 
ce marché. »

Franck Maury, producteur de 
porcs et d’agneaux
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AOC Muscat de Frontignan
« Toujours entre mer et Gardiole, le travail de la vigne continue au rythme des 

saisons. Plus que jamais déterminée à relever le défi dans mon rôle de viticul-
trice : élever la vigne dans le respect de Dame Nature, des traditions familiales, 
du cahier des charges du Syndicat du cru pour l’AOC Muscat de Frontignan et 
de celui de la cave coopérative, pour et dans la continuité de l’amour de cette 
mère nourricière. »

Aline Brigliozzi, viticultrice coopératrice 

Les Tamaris :
5 étoiles
«  Depuis que nous avons repris ce 

merveilleux camping en 2014, je 
ne peux qu’être satisfait. Chaque 
année, nous enregistrons une pro-
gression sur le plan quantitatif 
(nombre de vacanciers et chiffre 
d’affaires) et qualitatif (satisfac-
tion client, nouveaux labels et 
validation de la 5e étoile). De nom-
breux partenariats ont été mis 
en place et fonctionnent avec les 
acteurs locaux : recrutement du 
personnel à la Mlij de Frontignan, 
création d’un marché local dans le 
camping, prestataires de services 
pour nos clients, fournisseurs et 
artisans Frontignanais… actant 
ainsi la réelle volonté de « faire 
entrer Frontignan au camping » et 
de faire découvrir la commune et 
ses alentours à nos vacanciers. »

Laurent Bianchini, directeur du 
camping Sandaya Les Tamaris

Festival du Muscat
« Le Festival du Muscat est devenu au fil des ans très important et très prisé du 

grand public. En 2016, pour les 80 ans de l’appellation, les quatre muscats de 
l’Hérault ont participé, la rose Xcellence a été présentée et des Ecocup ont été 
vendus par la Ville. Ce festival, unique dans le monde des Muscats, permet de 
découvrir toute la richesse et la variété de nos nectars ainsi que le dynamisme 
des producteurs, salué par le président du Département, Kleber Mesquida, in-
tronisé cette année, prouvant ainsi la volonté sans faille de tous les partenaires 
dans la promotion de nos muscats et de notre terroir. »

Pierre Gisbert, président du Syndicat de défense du Muscat de Frontignan

Paniers direct 
producteurs 
« Fronticourt est né du désir de quelques personnes 

de proposer des produits bio, du terroir, en direct 
de producteurs locaux. Notre désir en tant que 
consommateurs relais est de développer l’agricul-
ture de proximité, dans le respect de la terre et des 
cultures, et donc de trouver des terres agricoles 
en local afin de permettre une consommation 
réf léchie de produits sains à un prix équitable, 
dans la convivialité, l’entraide et le respect entre 
les producteurs et les consommateurs, dans une 
démarche hors de la grande distribution  et de 
ses travers qui excluent le consommateur de ses 
responsabilités. »

Les consommateurs-relais Fronticourt

Gastronomie à la plage
« En mai 2016, nous avons racheté l’ex «Blue», renommé «La Pirogue», situé 

en bord de plage, au 66 avenue d’Ingril, ainsi que la société qui exploitait la 
concession de plage qui se situe juste devant notre restaurant. Nous sommes 
heureux d’habiter et de travailler dans un si joli cadre que celui de Frontignan 
Plage, et ravis de proposer à nos clients une cuisine fraîche et exotique. Seule 
ombre au tableau, la différence de législation entre le restaurant et la conces-
sion, ce qui complique le service auprès de nos clients. Nous vous attendons 
nombreux pour la saison 2017 ! »

Christophe Carré et Marie Mirabel, restaurant La Pirogue

Muscat au 
Poisson rouge
« En parallèle aux 200 références de 

vin que nous avons à notre carte, 
nous tentons de mettre à l’honneur 
quotidiennement le Muscat, et ce 
sous toutes ses formes grâce notam-
ment au Muska Spritz (cocktail à 
base de Muscat VDN créé par Julien 
Escot) et au menu «Muscats à tous 
les plats». Ce menu entrée-plat-des-
sert propose un accord mets-vins 
autour du Muscat (VDN, Muscat 
sec blanc, Muscat sec rosé). Nous 
proposons également au verre du 
Muscat 12 ans d’âge ainsi que du 
Muscat pétillant. Lucas, notre 
sommelier, a décidé d’élargir notre 
choix de VDN à partir de la rentrée 
en sélectionnant de petits produc-
teurs. »

Julie Lorlut, restaurant le Poisson 
rouge

La pêche 
écologique
« Pêcheur professionnel depuis 26 ans, 

je pratique une pêche écologique 
et traditionnelle, au pot pour le 
poulpe, rejetant les poissons trop 
petits pour préserver la ressource et 
pour que la vie se perpétue. Après 
un début de saison difficile, nous 
avons réussi à sortir notre épingle 
du jeu. Mes vœux pour l’avenir sont 
que la protection de notre environ-
nement soit renforcée et que mon 
employé Mickael, dit le Ganchou, 
perpétue le métier. »

Eric Golka, pêcheur professionnel
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L’office 
e-tourisme
« Détenteur de la marque Qualité 

tourismeTM, labellisé Tourisme han-
dicap et tourisme Sud de France, 
mais aussi classé en catégorie 1 
depuis 2013, l’Office de tourisme de 
Frontignan séduit de plus en plus la 
clientèle grâce au développement du 
numérique. Mon objectif est d’être 
un vrai expert en la matière pour 
aider nos partenaires et valoriser 
notre destination. Mon vœu pour 
2017 est de gagner le concours de 
vidéos touristique de Cannes, lors 
du salon national du e-tourisme. »

Paul Seron, chargé webmarketing 
à l’Office de tourisme de Frontignan

Développer la vie sous-marine
« Passionné de plongées sous-marine, j’encadre notamment en tant que moniteur 

des baptêmes à la piscine Joseph-Di-Stefano et je participe à de nombreuses 
manifestations comme le nettoyage des fonds marins du port de plaisance, 
durant la semaine européenne du développement durable. Mes vœux sont de 
voir un jour installer une réserve au large des Aresquiers et que dans le cadre 
de la rénovation du port, des cages soient installées sous les pontons pour y 
élever des alevins. » 

Guy Ruggiero, membre de l’association Aresquiers subaquatiques

Rencontres 
fluviales
«  En qualité de bosco de la halte 

plaisance du quai Voltaire, créée 
par la Ville en 2012, j’accueille plus 
de 1000 bateaux chaque été, sur 
plus de 4000 qui passent sous le 
pont mobile. La rencontre avec les 
navigateurs du canal, venus du 
monde entier, m’apporte énormé-
ment. Mon souhait pour 2017 est 
de continuer à sensibiliser tous les 
usagers sur les gestes et les compor-
tements à avoir, afin de préserver 
la faune et la f lore, sans oublier 
leur propre sécurité. »

Floriant Gasc, bosco de la halte 
plaisance

Leader incontesté des coquillages de 
Méditerranée
« En 2016, Médithau a créé, au port de Frontignan, un centre ultramoderne dédié 

au traitement des moules, novateur en matière de respect de l’environnement 
et de traitement des déchets. Ce site de 3500 m2 de salles et laboratoires, avec 
550 m3 de bassins, va permettre à l’entreprise de déployer sur ses 60 concessions 
d’élevage en mer Méditerranée, une activité de production aquacole : mytili-
cole dans un premier temps, avec un élevage de moules de cordes sur filière et 
de moules de fond sur des dispositifs innovants, puis de diversification avec 
l’élevage d’autres invertébrés, afin d’alimenter toujours plus durablement nos 
marchés. »

Florent Tarbouriech, président de Médithau

La startup qui bouge l’Europe !
« En 2011, le désir d’entreprendre en offrant du pouvoir d’achat aux citoyens, avec 

une manière différente de consommer qui permet de grandes économies, était 
ma priorité quand j’ai commencé dans « le garage de mamie » à Frontignan. 
Aujourd’hui, Ski discount France offre l’accès pour tous aux sports d’hiver 
avec des prix jamais vus auparavant, équipe  plus de 10 000 skieurs partout 
en Europe, a reçu un prix régional de meilleure startup, en 2015, et la petite 
entreprise est leadeur européen en équipement de sports d’hiver ! »

Nicolas, créateur de Ski discount France 

L’humain naturellement
« De février à décembre, j’organise et j’anime des balades découverte sur le terri-

toire de la commune et du bassin de Thau, avec le soutien et la confiance de la 
Ville, de l’Office de tourisme et des viticulteurs, pour présenter la richesse de 
notre patrimoine naturel et historique.  La rencontre avec toutes celles et ceux 
qui participent à ces randonnées, nous permet d’échanger nos connaissances, 
de partager nos convictions humanistes dans une ambiance décontractée et 
conviviale. »

Jacky Guiraud, animateur nature

Des labels pour un tourisme durable
« Si depuis 20 ans le Pavillon bleu f lotte sur les plages et sur le port de plaisance 

de la Ville, qui est classée station de tourisme, le plus haut label d’excellence 
attribué par décret ministériel pour distinguer les meilleures destinations 
de France, c’est que nous savons concilier le développement touristique pour 
enrichir notre économie locale et protéger notre exceptionnel environnement 
naturel. En 2017, continuons de nous distinguer pour un tourisme durable. »

Gérard Arnal, conseiller municipal délégué au tourisme, à la plaisance 
et aux activités balnéaires et portuaires
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Le RESoe vers 
l’emploi
«  Au chômage à 32 ans, avec une 

famille à nourrir, je me suis inscrit 
au réseau objectif emploi (RESoe) 
de la Ville et l’accueil des agents a 
été formidable. CV, lettre de can-
didature, conseils et surtout accès 
aux ordinateurs avec un accompa-
gnement pour utiliser Internet, ils 
m’ont beaucoup aidé et j’ai trouvé 
un emploi dans une entreprise 
éco-logistique à Sète. J’ai un contrat 
d’un an. Mon souhait pour l’avenir, 
c’est que mon patron soit content 
de moi et qu’il me garde. »

Gendhbay Ivanov, agent logistique

Les commerçants unis
« Le nouveau bureau de l’Union des commerçants a 

pour objectif de promouvoir le commerce de proxi-
mité dans tous les quartiers, depuis La Peyrade 
jusqu’au Barnier et la plage, en passant bien sûr 
par le centre-ville.  Dès 2017, nous avons envie de 
faire bouger les choses avec tous les commerçants 
et le soutien de la Ville en organisant notamment 
des manifestations, comme la Journée nationale 
du commerce de proximité, de l’artisanat et du 
centre-ville, mais surtout en apportant de nou-
velles idées et de l’énergie. »

Marion Rolland, présidente de l’Union des 
commerçants de Frontignan

Pôle emploi bien 
présent 
« Pôle emploi propose des services 

spécifiques et des actions régulières 
aux usagers du RESoe. Tous les 15 
jours, une journée d’atelier les aide à 
réaliser CV et lettre de motivation. 
En plus d’entretiens individuels, 
chaque trimestre, deux conseillers 
animent des réunions collectives 
concernant les formations, offres 
d’emploi, prestations, aides à la 
recherche et à la reprise d’activité, 
ou encore l’offre de service déma-
térialisée. En 2016, plus de 300 
Frontignanaises et Frontignanais 
ont bénéficié de ces services dans 
le cadre d’un partenariat avec la 
Ville, renforcé en juin 2015 et por-
teur d’avenir. »

Nathalie Rousselle, responsable 
d’équipe Pôle emploi J’aime 

La Peyrade !
«Créer mon activité, en 2014, dans 

mon village de La Peyrade m’a en-
core plus accroché à celui-ci. Je veux 
le rendre attractif, festif comme 
il l’était autrefois. Nous avons la 
chance d’avoir une si belle place. 
La 2e édition de notre marché de 
Noël a été un réel succès. Les gens 
étaient ravis et les commerçants la-
peyradois ont eu envie de s’investir. 
C’était énorme pour moi. Pour 2017 
je mets les bouchées doubles pour 
différents projets, avec l’Union des 
commerçants de Frontignan. J’aime 
mon village et je remercie mon père 
de m’avoir transmis cet amour. »

Sébastien Quet, du food truck 
Tapaseb

La compétence et 
l’accueil en plus
« La rénovation de la rue George-Sand améliore 

grandement la circulation et le stationnement, 
en réduisant les désagréments occasionnés par 
les transporteurs qui livrent les entreprises du 
secteur. Nos clients sont ainsi mieux accueillis et 
notre activité s’en ressent. Nous avons d’ailleurs 
créé deux emplois supplémentaires, ce qui porte 
notre équipe à 10 salariés, et, pour 2017, en plus 
des vœux de bonheur et de santé que je formule 
pour toutes et tous, j’espère que nous travaillerons 
mieux encore à Frontignan la Peyrade, où je suis 
installé depuis 32 ans. »

Paul Garcia, Garage Garcia Automobiles Peugeot 
/ AD Carrosserie

L’Oiso, la marque au flamant rose
« Nous sommes cinq jeunes artistes Frontignanais, âgés de 20 à 24 ans, et nous 

avons fondé la Maison L’Oiso, en 2014, sur la base d’une passion commune, celle 
de l’art sous toutes ses formes mais, plus particulièrement, des arts visuels, 
de la musique et de la couture. Notre marque, L’Oiso, ayant pour écusson le 
Flamant Rose, allie ainsi l’art pictural à l’élégance du vêtement et garantit une 
assurance artisanale, grâce à ses produits pensés et fabriqués en France. Qua-
lité et technicité inspirent notre créativité et son renouvellement continu. »

L’équipe de la Maison L’Oiso

Le marché 
anime la Ville
« Depuis 12 ans, je travaille les jeudis 

et samedis sur le marché. J’espère 
que la rénovation des halles appor-
tera un nouveau souffle au centre-
ville avec davantage d’aménage-
ments paysagers, plus de terrasses 
accueillantes et d’animations, mais 
aussi au marché lui-même qui doit 
être restructuré. Il faut plus de joie, 
d’énergie et d’oxygène en cœur de 
ville et je pense que les commerçants 
savent mieux que quiconque attirer 
le monde. »

Joséfa Mendés, commerçante

Pour l’avenir des 16-25 ans
« Au sein du RESoe, la Mission locale d’insertion des jeunes du bassin de Thau 

accompagne 1000 Frontignanais de 16 à 25 ans, arrivés au terme de leur 
scolarité. Chantiers jeunes d’implication locale, aides à la mobilité, prescrip-
tion de mesures d’aides à l’embauche, stage en entreprise, offres d’emploi et 
de formation, accompagnement Garantie jeunes, atelier de valorisation de 
l’image de soi, préparation aux concours, conseil en recrutement, suivi dans 
l’emploi, nous mettons tout en œuvre avec nos partenaires (Ville, Pôle emploi, 
Département, organismes de formation, employeurs) pour que tous ces jeunes 
trouvent leur avenir professionnel ! »

Philippe Laprade, responsable d’antenne Mlij de Frontignan la Peyrade
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Expressions
des élus

OCTOBRE
Naissances
Anabess de Jimmy Rogertet et Marion Massa. Léo de Mohamed 
Ramdani et Morgane Gleyze. Raphaëlle de Jonathan Aussourd 
et Alexiane Lamy. Ismat de Faysal Berrahil et Amina Guelai. 
Mya de Yohann Isoird et Gwenaëlle Forte. Inaya de Jonathan 
Marotel et Magali Agron. Gioia de Ugo Memma et Alexandra 
Da Silva Cubal. Noa de Yan Kaïmakis et Sylvie Jaumes. Ethan 
de Mickaël Pecheral et Christelle Julia. Eva de Mike Marotte et 
Emilie Subirats. Hugo de Nicolas Rigollet et Charlotte Cazier. 
Haytam de Mohamed Benayad et Hayet Amokhtari. Louisa de 
Abdelaziz Bonnaanaa et Najet Bounaanaa. Sasha de Romain 
Soubiron et Lauriane Saya. Eléna de Stivens Nicetta et Virginie 
Monnier. Maëlia de Loïc Barral et Pauline Rocamora. Lyla de 
Davy Belvisi et Julia Beraud. Lysandro de Pierre-Matthieu 
Rivillon et Alexandra Caron. Malik de Jérémy Guigner et 
Samia Kessas. Djuna de David Gauthiez et Gaëlle Diotelleva. 
Aliyah de Ayoub El Ghoufiri et Rania Siwar. Lara de Frédéric 
Redoules et Hélèna Moreno. Ziyad de Hicham Benhanini et 
Latifa El kandouchi. Emma de Pierre Viard et Marcy Boulet.

Mariages
Alexandre Viallet et Carine Zaragoza. Laurent Luberne et 
Pétronille-Clio-Joy Moungondo-Bikoyi. Jamal Kaoui et Sylvie 

Puch. Frédéric Girod  et Prescillia Gurhem. Cindy Biascamano 
et Nicolas Record. Pierre Gauthier et Jacqueline Toublan. 
Béatrice Camardelle et Christian Olivier.

Décès
Jean-Claude Roux. Emilienne Navarro veuve Rousset. Jean 
Hernandez. Jean Polito. Dolorès Garcia veuve Pena. Guillaume 
Barrier. Gérard Bardon. Jean-Pascal Carreras. Isabelle Garcia 
épouse Cano. Thérèse Guérinet veuve Bouret. Pierrette Series 
épouse Garcia. Marcelle Murria épouse Rouquette. Marcelle 
Caumet veuve Chabanon. Pierre Navarro. Floréale Galano 
veuve Banquet. Annie Aldeuza épouse Degrave. Jeannine 
Pauty veuve Reyreau. Berthe Péralés veuve Matéo. Joséphine 
Rizzo veuve Baudo. Claude Petit. 

NOVEMBRE
Naissances
Julia de Luc Fournié et Laetitia Boulard. Axel de Alexandre Py 
et Elodie Puig. Léo de Valerian Fournie et Laure Bonnecaze. 
Yassir de Hicham El Azzouzi El Idrissi et Houda Abounidane. 
Loucia de Jérémy Delsarte et Laetitia Bordonado. Louise de 
Benjamin Galmiche et Marine Grau. Quentin de Renaud 
Munoz et Lorène Nogues. Natéo de David Cottalorda et Magali 
Chabanon. Laïa de Mehdi Lakbir et Kimberley Béguerie. David 

de Càlin-Daniel Luca et Maria-Petronela Enàsescu. Ethan 
de Laurent Palamara et Laurie Caignaert. Mellina de Samir 
Makhloufi et Véronique Bidot. Lucas de Stéphane Bailly et 
Céline Breton. Liam de Joël Agache et Marie-Noëlle Russo. 
Tressie de Nicolas Blondeau et Cynthia Berenguer. Kessy de 
Aurélien Simon et Marie Brager. Thiagur de Yann Bueno et 
Déborah Martos. Lisa de Patrick Domzal et Justyna Kowalski. 
Lina de Mounir Sassi et Salsabil Abdallah.

Mariages
Jean Bousquet et Fabienne Saldana.

Décès
Annie Meyer veuve Mazet. Paulette Pelé veuve Bousquet. 
Audrey Poilly épouse Genoud. Gérard Renou. Christian-Yves 
Ferro. Didier Gil. Roland Nicolas. Jean-François Sanchez. Rose 
Di Tucci veuve Gasc. Yvon Humily. Jeannette Martinez veuve 
Percebois. Georgette Dailly veuve Philippon. Germaine Bonet 
Cortell veuve Forner. Jeanne Petit épouse Fuhrer. Marie-Louise 
Pagès épouse Cambon. Juliette Gantet veuve Raynal. Emelie 
Garcia veuve Noguera. Nelly Poulard épouse Lacabane. 

carnet

Les élus
de la Majorité
L’expertise citoyenne à 
grands pas
A Frontignan la Peyrade, nous n’avons 
pas attendu la mise en place des conseils 
de développement au sein des commu-
nautés d’agglomérations, encadrés par la 
loi NOTRe, pour instituer des instances 
participatives ouvertes à tous les habi-
tants, invités à améliorer leur quotidien 
et à donner du sens à l’avenir de leur ville 
en travaillant avec leurs élus. 
Toutes nos rues sont rénovées en concer-
tation avec les riverains et les usagers, 
notamment avec les associations dont 
l’objectif est de promouvoir les modes 
de déplacement doux. Après celle de 
la rue commerçante Anatole-France, la 
rénovation des halles du centre-ville se 
fait avec les commerçants. Celle de la rue 
George-Sand s’est faite en concertation 
avec ses entreprises et ses riverains. Les 
jeunes, par l’intermédiaire de leur conseil 
municipal (CMJ), ont participé à la création 
de l’espace Kifo. Les habitants du quartier 
de la plage ont leur mot à dire dans le 
cadre des travaux de renforcement de 
notre lido, lancés par Thau agglo. Nous 
avons organisé la première grande réu-
nion publique d’information du bassin 
de Thau et nous souhaitons associer tous 
les Frontignanais au choix de la gestion 
de l’eau potable. Nous avons déterminé 
les aménagements à réaliser dans le cadre 
de notre agenda d’accessibilité program-
mé (Ad’ap), avec les représentants des 
associations de personnes en situation 
de handicap et de seniors. Nous avons 
réussi la mise en place des nouveaux 
rythmes éducatifs, car nous travaillons 
en étroite concertation avec les représen-
tants de l’éducation nationale, les chefs 
d’établissements et les enseignants de 
nos écoles, les associations locales, qui se 
sont pleinement investies pour garantir la 
qualité des temps d’activités périscolaires 

(TAP), et les représentants des parents 
d’élèves, également partenaires pour 
l’élaboration de notre plan global visant à 
renforcer la sécurité routière aux abords 
de tous les établissements scolaires. Nous 
sommes à l’écoute de toutes les associa-
tions pour répondre au mieux à leurs 
besoins, organisant notamment, avant 
leur grande rentrée, une réunion avec les 
présidents des clubs sportifs pour mieux 
préparer leur saison, ou encore avec les 
associations qui se consacrent aux arts 
créatifs et à l’enseignement culturel pour 
lesquelles nous allons créer la maison des 
loisirs créatifs, dans les anciens locaux 
de l’école Sainte-Thérèse.
Créés en 2015, nos 11 conseils de quartiers 
témoignent de notre volonté de développer 
toujours plus la démocratie participative 
pour que l’expertise citoyenne, portée par 
tous les habitants, guide notre action 
dans tous les domaines d’intervention de 
la Ville. Après seulement deux années de 
fonctionnement, ces conseils nous ont 
déjà permis de concrétiser des projets 
d’aménagements et d’amélioration de notre 
cadre de vie. Ils nous permettent aussi de 
mobiliser les citoyens et de les sensibiliser 
aux enjeux et aux contraintes, financières 
ou administratives, qui conditionnent 
notre politique locale. Notre collaboration 
doit être améliorée, notamment pour 
avancer plus vite sur le terrain et donner 
plus d’efficacité à notre action collective. 
C’est pourquoi, le 25 février prochain, les 
présidents et représentants des conseils 
de quartiers de Frontignan la Peyrade 
et leurs élus référents travailleront en 
ateliers autour de thématiques, qui leur 
permettront d’affiner leur mode de fonc-
tionnement, mais aussi d’étendre leurs 
domaines d’intervention, notamment 
pour inviter les chefs d’entreprises à 
s’impliquer davantage au sein de ces 11 
laboratoires d’idées dédiés à la citoyenneté 
et à l’avenir de notre ville.

Le groupe majoritaire

Les élus
de l’Opposition
Souriez contribuables, 
c’est vous qui payez !
Ces impôts locaux qui augmentent dans 
toutes les communes, sont devenus une 
préoccupation importante des français. 
Les frontignanais n’ont malheureusement 
pas échappé à la règle cette année et ils 
ont pu ainsi constater une hausse impor-
tante du montant à payer, en recevant les 
impôts locaux 2016.
La forte augmentation de la taxe d’ha-
bitation, résulte des effets conjugués 
de l’augmentation de son taux (4 %), 
mais également de la suppression de 
l’abattement général à la base de 15 %, 
votée par la majorité (les élus FN s’étant 
opposés sur ces 2 points), sans oublier 
la revalorisation des bases locatives par 
l’État. Le taux de la taxe d’habitation a donc 
été porté à 25,42 % (24.44% depuis 2011).
Pour mémoire, la moyenne nationale 
des communes de la même strate que 
Frontignan est de l’ordre de 18 %, mais 
notre maire nous expliquera, que par 
comparaison à d’autres communes li-
mitrophes, nous sommes «bien placés» !  
Tout dépend cependant, de quel côté 
de la barrière sociale on se trouve, car 
dans le même temps, les prix ne cessent 
d’augmenter (carburant, alimentation, 
électricité, eau, etc.), alors que le pouvoir 
d’achat des français diminue !
« Une bagatelle » aurait dit un personnage 
du théâtre de Georges Feydeau. Or, les 
petits ruisseaux font les grandes rivières, 
si bien, qu’additionnées, toutes ces me-
sures fiscales ont eu pour effet, d’aggraver 
considérablement la pression fiscale qui 
pèse sur les contribuables frontignanais. 
Mécontents d’être considérés comme 
des moutons servant à une tonte fiscale 
excessive, certains concitoyens nous ont 
donc fait part de leur inquiétude.
Quelques témoignages ont montré des 
augmentations, allant de 60 à plus de 

400 euros, ce qui représente pour de 
nombreux concitoyens une dépense 
supplémentaire non négligeable, dont 
ils se seraient passés dans cette période 
économique délicate.
Monsieur le maire se dédouanera en expli-
quant qu’en raison de la baisse des dotations 
de l’État, il n’avait plus le choix. Sauf, que 
dans les mairies Front National, les taux 
baissent ! Pour preuve, à Hénin-Beaumont, 
le taux de la taxe d’habitation est passé 
de 21,67 % à 18,52 %, avec des bases quasi 
identiques à celles de Frontignan. La ville 
de Fréjus dispose quant à elle, du même 
taux de taxe d’habitation (14,34 %) depuis 
2009 ! Mais soyons honnêtes, Fréjus en 
revanche, a des bases nettes supérieures 
à celles de notre ville, en raison tout 
simplement d’un contexte économique 
différent. Enfin, à Beaucaire, le taux de la 
taxe d’habitation n’a cessé de diminuer 
depuis l’élection de Julien Sanchez !
Pour finir toutefois sur une note « op-
timiste », nous rappelons qu’à ce jour 
Frontignan n’a accumulé «seulement» 
que 29,3 M d’euros de dettes.
Cet endettement ne serait pas si catastro-
phique, si nous n’avions pas cependant, 
une capacité d’autofinancement nette 
(après remboursement de la dette en ca-
pital), négative, limitant ainsi fortement 
les investissements !
Nous vous souhaitons, une bonne et 
heureuse année 2017 qui s’annonce riche 
en événements ! 

Le groupe  
« Frontignan la Peyrade  

Bleu Marine »

Paula Leitao, qui bénéficie d’un droit d’ex-
pression individuel, n’a pas fait parvenir de 
contribution.
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c’est arrivé en 2016

HABITER 
1635 logements 
sociaux neufs 
ou réhabilités
Le 29 juin, 
l’inauguration des 
65 logements sociaux 
de la résidence 
les Jardins de la 
Gardiole a réuni le 
maire Pierre Bouldoire, 
de nombreux élus, le 
représentant du bailleur 
social Promologis et de 
la société Kalithys avec 

les habitants. Avec 29 et 55 appartements supplémentaires dans les 
nouvelles résidences la Villa des Cigales et le Clos Saint-Antoine, 
149 logements sociaux supplémentaires ont été construits aux 
quartiers du Barnier, de la Peyrade et du Mas de Chave dans le cadre 
d’une politique de l’habitat qui développe la mixité sociale à l’échelle 
du territoire de la ville.

RÉUSSIR avec les entreprises
Fruit d’un partenariat scellé par la rencontre entre le maire Pierre Bouldoire 

et le directeur général de la société, Christian Inigo, la bretelle reliant 
directement Distrisud à la RD 612 était inaugurée le 9 mai, 
en présence de Kléber Mesquida, président du conseil départemental de 

l’Hérault, de Christian Assaf, député de la circonscription, de Sylvie Pradelle, 
conseillère départementale du canton et nombreux élus de la Ville, qui a 

dirigé les travaux d’un montant de 584 000 €, financés par l’entreprise 35%, 
le Département 27%, la Ville 20% et Thau agglo 18%.

RASSURER en se 
mobilisant pour 
l’environnement

Le 27 avril, Olivier 
Laurent, maire-adjoint 
délégué à la prévention 

des risques, à la lutte 
contre les pollutions et 

aux économies d’énergies, 
les techniciens de la 

Ville, les représentants 
de l’association ARZF et 
les riverains ont assisté 

à la visite du site de 
l’ancienne raffinerie Exxon Mobil, organisée par l’industriel. 

Après 12 ans de combat, la Ville se félicite que la dépollution soit 
imposée au pollueur Exxon par le Préfet, mais demande que 100 % des 

terres soient traitées, et non 60 %. Une pétition, qui a déjà recueilli plus 
de 4 000 signataires, est en ligne sur www.ville-frontignan.fr

PARTAGER le sens du budget municipal 
Du 15 avril au 7 juin, le maire Pierre Bouldoire a effectué 

la présentation du budget municipal (47 Md€) aux 
Frontignanaises et aux Frontignanais, lors de 11 réunions publiques 

organisées avec les 11 conseils de quartiers de la Ville, représentés par 
leurs présidents et leurs élus référents. Ce marathon démocratique, 
nourri d’échanges, a réuni plus de 250 citoyens ravis que le maire 

vienne à eux pour présenter le budget de leur ville.

Retrouvez quelques moments forts de la ville en vie.
D’autres images sont à découvrir sur Internet   
www.ville-frontignan.fr

GRANDIR avec un espace pour les jeunes
Le 5 mars, après 47 000 € de travaux de rénovation de l’ancien foyer 
de l’avenue des Carrières et 14 000 € d’équipements, l’espace Kifo 
était inauguré par le maire Pierre Boudoire, entouré de nombreux élus 
de la Ville, dont Youcef El Amri, maire-adjoint délégué à la jeunesse, et 
de ceux du CMJ, qui ont participé à la création de ce lieu de vie pour 
tous les jeunes Frontignanais.
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/ Agenda culturel /
janvier / mars

2O16/2O17
Frontignan la Peyrade

RENSEIGNEMENTS : O4 67 18 5O 26

WWW.VILLE-FRONTIGNAN.FR

/ THÉATRE
Ven 27 janvier
THÉATRE HORS LES MURS 
/ L’Excursion par la Cie O.p.U.S. / 21 h, 
Anciens chais Botta, quai Voltaire prolongé

/ SUDS CABARET ITALIE 
SPÉCIAL GAETA

Ven 24 février 
ZED1 (installation street art) 
/ Vernissage le 24 février à 19 h 
/ Centre culturel François-Villon, 
Espace culturel européen 7 Sóis 7 Lúas

/ CONCERT
VALENTINA FERRAIUOLO 
(Percussions) / En partenariat 
avec le comité de jumelage 
Frontignan/Gaeta / 21 h, CinéMistral

/ THÉATRE

Mar 28 février
SŒURS de Wajdi Mouawad 
/ En partenariat avec la Scène Nationale 
de Sète et du Bassin de Thau / 20 h 30, 
théâtre Molière, avenue Victor-Hugo, Sète

/ CIRQUE

Du lun 6 au jeu 9 mars 
TOUT EST BIEN ! CATASTROPHE 
ET BOULEVERSEMENT 
/ Cie Pré-O-Coupé / Nikolaus 
/ En partenariat avec la Scène Nationale 
de Sète et du Bassin de Thau 
/ 20 h 30 lundi, mardi et jeudi, 
19 h le mercredi, chapiteau chauff é, 
avenue du Stade, quartier de La Peyrade

/ DANSE

Jeu 23 mars 
BABEL (Words) du chorégraphe 
Sidi Larbi Cherkaoui 
/ En partenariat avec la Scène Nationale 
de Sète et du Bassin de Thau / 20 h 30, 
théâtre Molière, avenue Victor-Hugo, Sète


